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LE PROPAGATEUR
Volume VIII. 15 Avril 1897, Numéro 4.

BULLETIN

13 Avril 1897.

* Canada.-La visite de l'ablégat, Mgr Merry del Val, dont
nous avons parlé dans notre dernier bulletin, a en lieu au com-
mencement du mois à Montréal. Après s'être rendu à Québec
présenter ses devoirs au Cardinal, Mgr Merry del Val est venu à
Montréal où il a fait son entrée solennelle le 1er avril au soir et
a été reçu à la cathédrale au milieu d'une nombreuse affluence.
Sa tenue pleine de modestie, l'aménité de ses manières distinguées,
sa figure gracieuse et son oil intelligent et profond ont produit
une excellente impression et tous ceux qui l'ont approché font de
lui le plus grand éloge. La facilité avec laquelle il s'exprime en
français,sans aucun accent étranger, lui a concilié les sympathies
de la population canadienne-française. Il a également fait visite
à Ottawa où il a été reçu par le Gouverneur général et le premier
ministre M. Laurier.Naturellement on ne parle pas de la manière
don t il compte remplir sa mission. C'est une enquête <*u'il doit
faire, et faire vite, car il a déjà convoqué à une réunion des évê-
ques de la province de Québec qui a eu lieu jeudi dernier à Mon-
tréal, tous les évêques de la province de Québec. A cette réunion
assistaient Mgr O'Brien archevêque d'Halifax, Mgr J. Walsh, ar-
chevêque de Toronto, Mgr Duhamel, archevêque d'Ottawa et Mgr
Langevin, archevêque de St Boniface.

Il n'est rien transpiré'de cette réunion. Mgr Merry del Val ne
se dissimule pas les difficultés de son rôle. Il a partout répété que
la mission confiée par le St Père était une mission de paix et de
conciliation. Tous les catholiques se réunissent pour souhaiter
qu'elle réussisse.

Signalons la réception faite dimanche dernier aux Zouaves de
la section de Montréal qui ont tenu à présenter-conformément à
la tradition-leurs hommages respectueux à Mgr Merry del Val
et à Passurer de leurs sentiments de dévouement et de fidélité au
Souverain Pontife.

Ajoutons qu'il doit se rendre de nouveau à Québec, à Ottawa,
puis à Winnipeg " au centre de l'orage " et revenir à Mon tréad.

-Signalons, dans les questions politiques, l'élection du comté
de Champlain qui a donné lieu à une lutte très énergique, termi-
née au profit du candidat conservateur le docteur Marcotte,
battant son concurrent, le docteur Trudel, de près de 200 voix.
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-Au parlement fédéral, on attend le nouveau tarif de droit de
douanes que M. Laurier a promis d'élucider ces jours-ci. Le com-
merce et l'industrie sont anxieux d'en connaître le détail.

* EUROPE.-La guerre entre la Grèce et la Turquie.-Comme
nous l'avions fait prévoir dans notre dernier Bulletin,lesPuissances
tout en conservant en apparence le concert dit européen, n'ont pu
empêcher l'explosion du sentiment de haine qui anime les Grecs
contre les Turcs et aujourd'hui, en fait, la guerre existe entre les
deux nations. Est-elle déclarée par voie diplomatique, c'est ce
que l'on ignore encore. On parle de corps irréguliers grecs ayant
envahi la Turquie. Ceci ne suffit pas toujours pour amener la
guerre, mais dans l'état actuel des relations, on peut dire que du
moment où les Grecs et les Turcs prennent contact, les fusils
partent d'eux-mêmes.

Et cependant que d'efforts les puissances n'ont-elles pas faits
pour éviter ce qui était inévitable ? Et c'est là le malheur de la
situation. Imposer le maintien de l'empire turc envers et contre
tous, sans stipuler des garanties assez sérieuses au profit des
Chrétiens, est un acte condamnable auquel ni la France, ni
l'Angleterre, ni l'Italie n'ont voulu consentir. La Russie s'est
presque ralliée à cette politique ainsi que l'Autriche, mais il paraît
qu'on n'a pu vaincre l'antipathie de l'empereur d'Allemagne pour
les Grecs et celui-ci aurait garanti au Sultan l'intégrité de son
empire. C'est de la vraie démence et un retour en arrière des
idées de civilisation.

Cette nouvelle est du Il avril. Les variations du baromètre
diplomatique sont telles, en ce moment, que ce qui était la vérité
hier peut bien ne plus l'être aujourd'hui et demain peut voir une
évolution nouvelle. Aussi les yeux sont anxieusement tournés sur
les événements en Epire et en Macédoine qui se passent près des
frontières grecques et turques. La situation en Crète passe ac-
tuellement au second plan. Cependant on continue à s'y battre mal-
gré les efforts des détachements envoyés par les puissances. Le mot
qui peint la situation est pénible à dire, mais il est impossible d'en
atténuer l'expression: c'est un gdchis d'où on peut s'attendre à tout.
Cependant le baromètre de la Bourse sur les divers marchés est
encore assez satisfaisant. C'est bien surprenant, mais c'est ainsi.

* France.-On est encore revenu au parlement français sur les
chéquards et sur la malheureuse affaire de Panama qui a déjà
causé tant de désastres financiers. Aujourd'hui c'est l'honneur
d'un certain nombre de membres du parlement qui est en jeu et
il est triste de dire qu'il est en péril et en sériet'x périt. Du reste
il était temps de faire le nettoyage de ces écuries d'Augias. On
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parle de poursuites nouvelles intentées contrt trente-un membres
de la Chambre ou du Sénat.

Naturellement les racontars vont leur train, augmentés par les
nouvelles plus ou moins acceptables du reportage intéressé des
journaux qui atteint des proportions inconnues jusqu'ici. Après
M. Antide Boyer un député de Marseille, c'est un sénateur qui est
mis en cause, demain ce sera un autre radical, un ancien chef de
cabinet, tout cela au plus grand dommage du respect de l'autorité :
et de tous côtés on entend les réflexions les plus malsonnantes, les
injures les plus grossières et les moins déguisées. Dans ce conflit,
la bonne renommée de la politesse française a disparu ou menace
de disparaître pour adopter les mours et la langue d'une démo-
cratie à tous crins que ne désavouerait pas un membre du
parlement des Etats-Unis.

Heureusement il y a à Paris d'autres tableaux moins sombres.
L'Académie Française vient de nommer deux nouveaux membres
et a fait en la personne de M. de Mun et en celle de M. Hanotaux deux
bons choix. Nos lecteurs apprendront avec plaisir que le vaillant
catholique qui a tant servi la cause des cercles ouvriers et a tenu
un langage si digne dans l'intérêt des classes laborieuses est
appelé par la Grande Assemblée à prendre place parmi les illus-
trations au milieu desquelles sa haute éloquence lui donnait droit
de cité : et certes il méritait doublemnt cet honneur. M.
Hanotaux, comme historien, avait aussi des titres à cette nomi-
nation.

* * Angleterre.-En dehors de la question d'Orient qui est si
grave e tpeut amener d'un moment à un autre la guerre en Europe,
la pensée de l'Angleterre est toute entière au jubilé de la Reine
fixé au 20 juin et s'annonçant comme devant atteindre des
proportions en rapport avec la grande puissance de ce vaste
empire. La modestie n'est pas la vertu dominante du peuple
anglais. Chacun sait ça. Mais ici on parait dépasser la note juste
et friser en quelque sorte le ridicule. Il suffit de voir à quel taux
sont loués les appartements ayant vue sur les rues par lesquelles
le cortège doit passer. Tout cela peut s'expliquer en invoquant
l'exaltation du sentiment patriotique : un peu plus de modération
ne serait pas déplacé en la circonstance,

ILenquête sur les agissements de Cecil Rhodes dans l'affaire
Jameson n'est pas encore terminée. Mais il est évident que la
connivence du pouvoir central avec l'aventurier est indéniable et
ce résultat n'est pas fait pour rehausser l'orgueil britannique.

* *

* Rome.-Nous sommes heureux de constater que la santé du
St Père se soutient avec ure persistance remarquable et qu'elle
n'est pas fatiguée par les réceptions nombreuses et les témoignages
de respect auxquels Léon XIII ne veut pas se soustraire. Il s'occupe
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constamment des grandes questions qu'il a mises à l'ordre du jour
comme l'union des églises d'orient et d'accident. Dernièrement un
journal annonçait que Sa Sainteté avait offert sa médiation pour
régler le différend de la Crète avec la Turquie. N'est-ce pas une
granda et noble pensée du Père commun des fidèles de chercher
par tous les moyens possibles d'assurer la paix dans la monde et
d'arriver par le triomphe des idées pacifiques à faire cesser les fu-
nestes effets de la guerre ? Cette pensée, il appartenait au Pape de
lui donner l'autorité de son remarquable prestige.

* *

* *Nécrologie.-I. Nous avons à signaler dans cette quinzaine
les décès du Révérend père Murphydont l'enterrement a eu lieu
le 5 avril courant. Le Révérend Pere était âgé de 42 ans. On
sait quel bien il a réalisé en combattant vigoureusement en faveur
de la tempérance.

2. De M. Michel Beiijamin Lamontagne, grand entrepreneur de
cette ville. Il était âgé de 76 ans. La plupart des couvents de
cette ville ont été construits par lui : aussi l'église du Jésus et de
St. -Joseph.

: . De M. F. X. Moisan. président de la Compagnie du téléphone
des Marchands, arrivé le 10 avril courant. C'était un homme
d'ouvre qui faisait partie des sociétés charitables de cette ville.

4. De M. l'abbé A. Bourassa, ancien curé de Montebelo, chape-
lain des Sœurs Grises à Longueuil, arrivé le 2 avril courant. M. le
Curé Bourassa avait. i9 ans. L'enterrement a eu lieu à Montebello.

DE LA PERFECTION DU CHRbTIEN
DANS UÉTAT ECCLÉSIASTIQUE

Par le Vénérable Louis Du Pont de la Compagnie de Jésue. Ouvroge traduit
de l'espagnol

Par M. Ch. MONJARDIN
Cur6 de Saint-Giniez, Ancien Directeur de 1'Scole Belzunce, à Marseille.

3 forts vol. in-12.................................... . . ............. ............. $3.00

THEOLÛGIA MIRALIS
AUECTORE LEI-MKULH AUGUSTINO

Societatis Jesu sacerdote.

Ediiio octava. 2 très forts vol. grd in-8.............................. $6.00
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NOTES D'UN CATECHISTEM

(Suite)

CHAPITRE HUITIEME

PASSION, MORT, RESURRECTION
ET ASCEINSION DE NOTRE-SEIGNEUR

La Passion de Jésus-Christ est la partie la plus sublime de Avis
l'Evangile: la divinité de Jésus n'éclate mieux nulle part. - Au 0a"ite
pied de la croix, les yeux du pécheur se remplissent de larmes, le
cour des Saints se fond de tendresse et d'amour. Racontez donc
en détail aux enfants, faites-leur môme apprendre de mémoire le
récit des douleurs de l'Homme-Dieu.

Bien chers enfants,
Le titre de ce chapitre indique assez son importance; il est Avis

l'explication résumée des trois articles du Symbole :" 4. A souffert enfants
sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli; - 5.
Est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts;
- 6. Est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père
tout-puissant."

Ce sont clonc les mystères douloureux et glorieux de la vie de
Notre-Seigneur que nous allons méditer.

89. Q.-Qu'est-ce que Jésus-Christ a souffert pour
nous?

Après son agonie au jardin des Olives... Agonie vient Asàounie
d'un mot grec signifiant combat; il désigne l'état d'un jésus
mourant, en qui la vie semble lutter contre la mort.

Durant sa Passion, Jésus endura une double agonie : l'une
morale, au jardin des Olives; l'autre physique, sur le Calvaire.

Jésus, étant donc sorti du Cénacle, où il venait d'instituer la
sainte Eucharistie, " se dirigea selon sa coutume vers le mont des
Oliviers," situé à un quart de lieu de Jérusalem.

" Jésus arriva enfin avec ses disciples à une métairie qui se
nomme Gethsémani," parce qu'il se trouvait en ce lieu un pressoir
pour l'extraction de l'huile d'olive.

" Il y avait là un jardin où Jésus entra, suivi de ses disciples;
mais Judas, qui le trahissait, connaissait aussi l'endroit, parce que
Jésus s'y était souvent rendu avec ses disciples.

" Il dit donc à ses disciples: Asseyez-vous ici, pendant queje

(1) Archevêché de Montréal, 1» ianvier 1897
Permis d'imprimer les " NOTES D'tN CA&TOCSTE."

F. BOURGEAUIT. V. C.
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vais prier là-"aut. Il amena cependant avec lui Pierre, Jacques et
Jean," les mêmes qui avaient été témoins de Fa transfiguration.

" Et il commença à trembler, à étre rempli d'ennui, de tristesse
et d'angoisse. Alors il leur dit: Mon áme est triste jusqu'à la mort;
attendez ici el veillez avec moi." Par la prévision des souffrances
inouïes qu'il allait endurer, l'inutilité de sa Passion pour une foule
d'émes, par la claire connaissance qu'il avait de tous les péchés du
monde, dont il s'était chargé, son àme divine était en proie à une
douleur mortelle.

" S'étant donc éloigné un peu des trois disciples, environ la
distance d'un jet de pierre, Jésus agenouillé se prosterna la face
contre terre, en faisant cette prière : Mon Père, si c'est possible, et
toutes choses vous sont possibles, éloignez de moi ce calice ; cepen*
dant, que non pas nia volonté, mais que la vôtre se fasse." - On
reconnait ici la volonté humaine de Notre-Seigneur, parfaitement
soumise à la volonté divine.

" Et s'étant relevé de sa prière, il vint vers ses disciples, qu'il
trouva endormis, par suite (le leur tristesse. Et il dit à Pierre:
Simon, tu dors; vous n'avez pu ainsi veiller une heure avec moi.
Veilles, et priez pour ne pas succomber à la tentation." - Notre-
Seigneur avait donc déjà prié lui-même pendant une heure.

" Il s'en alla une seconde fois, et il pria en disant: Mon Père, s'il
n'est pas possible que ce calice passe sans que je le boive, que votre
volonté soit faite." - Notre-Seigneur éprouve, en face de sa dou-
loureuse Passion, une répugnance semblable à celle d'un homme
à qui on propose dans une coupe le remède le plus amer.

" Il vint de nouveau vers ses disciples, et les trouva endormis,
car leurs yeux étaient appesantis ; et ils ne savaient que lui
i épondre.

" Les ayant laissés, il s'en alla encore et pria une troisième fois,
avec les mêmes paroles. Réduit alors en agonie, il priait plus ins-
tamment; et il lui vint une sueur, comme des gouttes de sang qui
découlait jusqu'à terre. Or.un ange lui apparut venant du ciel
pour le fortifer."-Plusieurs b:bles protestantes ont retranché bien
à tort le passage de saint Luc, concernant la sueur de sang et
l'apparition de l'Ange.

" Il vint ensuite une troisième fois vers ses disciples et leur dit :
Dormez maintenant et reposez-vous ; c'est assez: l'heure est venue;
voici Le moment où le Fils de l'homme va être livré aux mains des
pécheurs. Levez-vous, allons; voilà tout près celuiquiva me livrer."

Trahison -Jésus-Christ fut trahi par Judas... Etre trahi signifie
(le étre livr4 perfidement à des ennemis.

" Jésus parlait encore, lorsque Judas, un des douze, parut." -
Judas, en sortant du Cénacle, s'était rendu auprès des chefs du
Sanhédrin.
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Et ayant reçu une cohorte de soldats et 'les valets des grands-
prêtres et des Pharisiens, Judas vint à Gethsémani accompagné
d'une tourbe nombreuse, portant des flambeaux et des lanternes,
et munie d'épées et de båtone." - Ignoble escorte, digne d'un
pareil traître !

" Or le traître leur avait donné ce signal: Celui que je baiserai,
c'est lui-même; saisissez-le et emmenez-le avec précaution." - Le
baiser était le salut ordinaire entre parents et amis.

" Judas précédait l'escorte ; et s'avançant promptement vers
Jésus, il dit : Je vous salue, Maltre. Et il le baisa. - Et Jésus lui
dit : Mon ami, pour quoi es-tu venu? Judas, tu trahis le Fils de
l'homme par un bairer ! "- Admirable bonté de Jésus, qui donne
encore à Judas le titre d'ami!

" Jésus, sachant tout ce qui allait lui arriver, vint au devant des
satellites et leur dit : Qui cherchez-vous ? - Ils lui répondirent:
Jésus de Nazareth. - Jésus leur dit : C'est moi-même. Or Judas,
qui le trahissait, était là aussi debout avec eux. Aussitôt donc que
Jésus leur out dit : C'est moi, ils reculèrent et tombèrent par terre."
- En terrassant ainsi ses ennemis et en leur permettant ensuite
de se relever, Jésus donnait une preuve de sa puissance.

'Qésus les interrogea donc de nouveau : Qui cherchez-vous ? -
Ils dirent encore : Jésus de Nazareih. - Jisus répartit : Je vous ai
dit que c'est moi-même ; par conséquent si c'est moi que -ous
cherchez, laissez aller ceux-ci." - Quelle sollicitude de Jésus pour
ses disciples !

" Alors les soldats s'approchèrent et mirent leurs mains sur
Jésus et le saisirent. Les disciples qui étaient autour de lui, voyant
ce qui allait arriver, dirent à Jésus : Seigneur, si nous frappions
avec l'épée ? Et à l'instant, Simon Pierre, étendant sa main, mit le
glaive hors du fourreau, et frappant un certain Malchus, serviteur
du prince des prêtres, lui coupa l'oreille droite.

" Mais Jésus leur dit : Laissez donc. Puis il toucha l'oreille de
cet homme et la guérit. Ensuite, il di. Pierre : Remets ton glaire
dans le fourreau; car tous ceux qui tirent l'épée périront par l'épie.
Le calice, que mon Père m'a donné, ne le boirai-je pas ? Penses-tu
que je ne puisse prier mon Père, et qu'il ne m'enverrait pas à
l'instant plus de douze légions d'anges ? " - Chaque légion était
de 6000 soldats.

" Jésus dit enfin à ceux qui étaient venus vers lui, aux princes
des prêtres, aux gardiens du temple et aux Anciens : Vous êtes
venus me saisir comme un voleur avec des épées et des bdtons :
ciaque jour cependant j'enseignais assis dans le Temple et vous ne
m'avez pas pris. Mais voici votre heure, l'heure de la puissance
des ténèbres." - Les Juifs étaient donc les aveugles instruments
du démon 1
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Abandon abatidonné par ses Apôtres... Les Apôtres, et en parti-
reculier saint Pierre, avaient pourtant protesté qu'ils ne

l'abandonneraient jamais.
" Alors les disciples de Jésus l'abandonnant prirent tous la fuite.

- Un jeune homme cependant le suivait, vêtu seulement d'un
vêtement de nuit; il fut saisi, mais il s'échappa des mains des sol-
dats en leur abandonnant son vêtement." - Quelques auteurs
croient que ce jeune homme était saint Jean.

Opprobreu chargé d'opprobres... D'abord chez Anne, ensuite chez
Caïphe, puis chez Pilate et chez Hérode, et de nouveau
chez Pilate.

"La cohorte des soldats, le tribun et les ministres des Juifs,
après s'être saisis de Jésus et l'avoir garrotté, l'emmenèrent d'abord
chez Anne, parce qu'il était le beau-père de Caïphe qui était grand-
prêtre cette année-là." - Anne fit donc subir à Jésus un interro-
gatoire préliminaire!

« Il interrogea Jésus sur ses disciples et sur sa doctrine. - Jésus
lui répondit : J'ai parlé publiquement au monde ; j'ai toujours
parlé dans la synagogue et dans le temple, où tous les Juifs s'assem-
blent, et je n'ai rien dit en secret. Pourquoi m'interrogez-vous ?
interrogez ceux qui ont entendu ce que je leur ai appris : ceux-là
savent ce que j'ai dit." - Sage réponse, qui cependant attira à
Jésus un terrible souflet !

" Comme il avait dit ces paroles, un des satellites, là présent,
donna un soufflet à Jésus, en disant C'est ainsi que tu réponds au
grand-prêtre ? - Jésus lui répondit : Si j'ai mal parlé, prouve ce
mal ; mais si c'est bien, pourquoi me frappes-tu? -Quelle admi-
rable douceur en Jésus 1

" Anne renvoya donc Jésus garrotté au grand-prêtre Caïphe,
chez qui tous les prêtres et les Scribes et les Anciens étaient déjà
réunis." -Jésus fut introduit dans la salle du tribunal et placé au
centre de l'hémicycle pour y subir son premier jugement !

i Les princes des prêtres et toute l'assemblée cherchaient un
témoignage contre Jésus, afin de le condamner à mort; mais ils
n'en trouvaient point, quoique. plusieurs faux témoins eussent
déposé contre lui : les témoignages ne s'accordaient pas entre eux.
- Enfin deux faux témoins se présentèrent: Nous l'avons entendu
dire : Je puis détruire le temple de Dieu et le rebAtir après trois
jours." - " Je détruirai ce temple fait de main d'homme, et dans
trois jours j'en rebâtirai un autre qui ne sera pas fait par la main
des hommes." - Jésus avait désigné par ces paroles prophétiques,
non le Temple de Jérusalem, mais le temple de son corps qu'il
devait ressusciter le troisième jour.

4 Alors le prince des prêtres se levant lui dit : Tu ne réponds
rien aux accusations que ceux-ci portent contre toi ? -Mais Jésus
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se taisait. - Le prince des prétres lui dit alors : Je t'adjure par le
Dieu vivant de nous dire si tu es le Christ Fils de Dieu ? - Jésus
lui répondit : Tu l'as dit, Je le suis ; car je vous l'affirme, vous
verrez un jour le fils de l'homme assis à la droite du Dieu tout-
puissant, et venant sur les nuées du ciel." - Jésus déclarait ainsi
solennellement sa divinité ! Caïphe va donc l'accuser de blasphème
et par conséquent digne de mort !

" Alors le prince des prêtres déchira ses vêtements, en disant:
Il a blasphémé; qu'avons-nous encore besoin de témoins? Vous
venez d'entendre le blasphème : que vous en semble ? - Ils répon-
dirent en disant: Il est digne de mort.

" Alors ils lui crachèrent au visage; et les bourreaux qui le
tenaient se louaient de lui en le frappant; ensuite ils le voilèrent,
se mirent à le battre à coups de poings; d'autres lui donnaient des
soufflets sur le visage, en disant : Prophétise-nous, Christ, qui t'a
frappé ? - Et beaucoup d'autres blasphèmes qu'ils proféraient
contre lui." - Dieu seul connaît tous les opprobres dont Jésus fut
chargé durant cette nuit.

" Pierre cependant avait suivi Jésus de loin, jusqu'au portique
avec un autre disciple (saint Jean), qui était connu du Pontife et
qui entra dans le palais du grand-prétre; mais Pierre restait debout
près de la porte, lorsque ce disciple, connu du grand-prétre, sortit,
parla à la portière et fit entrer Pierre." - C'est alors qu'eut lieu
son triple reniement, tandis qu'il était à se chauffer dans le porti-
que avec les soldats et les valets, en attendant la fin ! - Le coq
avait chanté, lorsque Jésus sortit de la salle de l'interrogatoire,
conduit par des geôliers pour être enfermé dans une prison jus-
qu'au matin.

" Alors Jésus, ayant tourné ses regards, jeta les yeux sur Pierre.
Et Pierre se souvint de la parole que Jésus lui avait dito : Avant
que le coq chante deux fois, tI me renieras trois fois. i' sortit donc
dehors en pleurant amèrement."

Lorsque le jour se fit, Jésus fut tiré de sa prison et conduit de
nouveau devant le sanhédrin, qui confirma sa sentence de mort.
" Alors Judas, voyant que Jésus était condamné, fut frappé de
repentir, apporta les trente pièces d'argent aux princes des prétres,
en disant : J'ai péché, en livrant le sang du juste. - Mais eux
répondirent: Que nous importe? tu verras.- Judas ayant jeté son
argent dans le Temple, se retira, et s'en allant il se pendit avec
une corde." - Triste fin d'un homme qui désespéra, après son
crime, de la bonté divine!

" On était donc au matin : toute la foule des Juifs se leva et on
emmena Jésus chargé de liens dans le prétoire pour le livrer au
gouverneur Ponce Pilate." - Le prétoire était le lieu où le gou-
verneur romain rendait la justice ! Pour s'y rendre du palais de
Caïphe, il y avait environ 1300 pas.

117



LE PROPAGATEUR

" Pilate sortit donc et leur demanda : Quelle accusation portez-
vous contre cet homme?-Ils répondirent en disant: Si ce n'était
pas un malfaiteur, nous ne vous l'aurions pas amen'. - Pilate
leur dit : Prenez-le donc vous-mômes, et jugez-le selon votre loi. -
Les Juifs lui répondirent : Il ne nous est pas permis de mettre per-
sonne à mort." -- Pilate fit alors monter à Jésus l'escalier en marbre
blanc de 28 marches, que l'on conserve à Rome sous le nom de
Scala santa, et l'introduisit à l'intérieur du palais.

" Les Juifs commencèrent à l'accuser fortement, en disant
Nous l'avons surpris troublant notre nation, et empêchant de
donner le tribut à César, et se disant le Christ roi. - Pilate entra
donc dans le prétoire, lit comparaître Jésus et lui dit : Es-tu le roi
des Juifs? - Jésus répondit: Mon royaume n'est pas de ce monde;
si mon royaume était de ce monde, mes serviteurs combattraient
pour que jene fusse point livré aux Juifs..."-C'est pourquoi Pilate
lui dit: Tu es donc roi? - Jésus répondit: Vous le dites, je suis
roi..." - Ni Pilate, ni les Juifs ne comprenaient que le royaume
de Jésus était spirituel !

" Pilate sortit de nouveau vers les Juifs et leur dit: Je ne trouve
aucun sujet de condamnation en cet homme. - Cependant les Juifs
insistaient avec de grands cris, disant : Il soulève le peuple par sa
doctrine, depuis la Galilée jusqu'ici. - Pilate, enten:lant le mot
Galilée, demanda si cet homme était Galiléen. Dès qu'il sut que
Jésus était de la juridiction d'Hérode, il le renvoya à Hérode, qui
en ces jours se trouvait à Jérusalem." - Cet Hérode, surnommé
Antipas, tétrarque de Galilée, était fils de celui qui avait fait mas-
sacrer les Innocents; lui-même avait ordonné la mort de saint
Jean-Baptiste.

c Hérode, en voyant Jésus, fut dans une grande joie; car, depuis
longtemps il était curieux de le voir à cause de tout ce qu'il avait
entendu dire de lui; et il espérait lui voir faire quelque miracle.
- Il interrogea donc Jésus, en lui a tressant beaucoup de ques-
tions; mais Jésus ne lui répondit rien. - Les princes des prêtres
cependant étaient là pour l'accuser constamment.- Alors Hérode
et sa cour le traitèrent avec mépris : il le fit revêtir d'une tunique
blanche et le renvoya à Pilate."

1 Pilate, ayant alors convoqué les princes des prètres, les anciens
et le peuple, leur dit : Vous m'avez amené cet homme, l'accusant
de soulever le peuple; et voilà que, l'ayant interrogé devant vous,
je ne trouve en lui rien de ce dont vous l'accusez. Hérode non
plus; car je vous ai envoyés à lui, et rien n'a été découvert en lui
qui mérite la mort. Je le relàcherai donc, après l'avoir fait fus-
iger'." Vint alors le parallèle indigne entre Jésus et Barabbas,
pendant ½guel la femme de Pilate envoya dire à son mari de ne
rien faire contre ce juste, parcequ'elle avait été étrangemon tor r-
mentée en songe à cause de lui.
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flagellé... Flagellé signifie frappé à coups de fouet. Flagellation

Pilate espérant calmer les Juifs par cette exécution fit donc fus-
tiger Jésus. - On ne fustigeait ou on ne flagellait que les esclaves,
en punition de délits qui ne méritaient pas la peine de mort.- On
se serrait de fouets composés de plusieurs lanières de cuir armées
quelquefois à l'extrém*té de petites boules de plomb; il n'était pas
rare que les patients expirassent sous les coups.

" Pilate fit donc flageller Jésus." Les soldats le menèrent sur
une place attenante au palais, le dépouillèrent de ses vêtements,
lui lièrent les mains à un anneau fixé à une colonne (apportée à
Rome en 1227), et commencèrent à frapper avec rage sur les épau-
les et le corps de Jésus.

Alors s'accomplit ce que les Prophètes avaient annoncé. " Mon
ennemi s'est jeté sur moi avec la force d'un géant... Ils ont frappé
sur mon dos, comme le forgeron sur une enclume: ils l'ont labouré,
sillonné par des plaies larges et profondes. J'ai été brisé, moulu,
broyé sous les coups pour les péchés des hommes... Depuis la
plante des pieds jusqu'au sommet de la têta, tout son corps n'est
qu'une plaie."

couronné d'épines... Parce que Jésus s'était dit Roi courona-
les bourreaux imaginèrent d'ajouter la dérision à la .,nnt,
cruauté. pines

" Les soldatc l'ayant donc emmené dans la cour du prétoire,
rassemblèrent auprèb de lui la cohorte entière, et l'ayant dépouillé,
lui jetèrent sur les épaules un manteau d'écarlate; tressant une
couronie d'épines, ils la 1i lacèrent sur sa tète et lui mirent un roseau
dans sa main droite. Puis, fléchissant le genou de% ant lui, ils se
moquaient en disant : Salut, roi des Juifs; ersuite ils le souffletaient,
et après avoir craché sur lui, ils prenaient le roseau et frappaient
sur sa tête."

Après c·tte infamn parodie, I Pilate sortit de nouveau du pré-
toire et dit au Juifs : Je vous le ramène dehors, afin que vous
sachiez que je ne trouve en lui aucun crime. - Jêsus parut donc
portant la couronne d'épines et le manteau de pourpre, et Pilate
leur dit: Voilà T'homme / Ecce homo !

" En le vo yant, les pontifes et les valets crièrent à l'envi:
Crucificz-ie, crucifiez-le.-Crucifiez-le vous-mémes, leur dit Pilate;
quant à moi je no trouve pas de crime en lui.

" Les Juifs lui répondirent : Nous avons une loi, et selon cette
loi il doit mourir, car il s'est fait Dieu... Si vous le délivrez, vous
n'étes pas l'ami de César..."-- Alors, Pilate eut peur!

" Ayant entendu ces clameurs, Pilate fit amener Jésus sur la
nlace, s'assit à l'endroit appelé en grec Lithostrotos (estrade de
pierre). On était à peu près à la sixième heure (environ onze
heures), et il dit aux Juifs : Voici votre Roi. Mais eux criaient :
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Otez-le, ôtez-le; crucifiez-le. - Pilate leur dit : Je crucifierai votre
Roi ? Les pontifes répondirent : Nlous n'avons pas d'autre roi que
César.

IPilate, voyant qu'il ne gagnait rien et que le tumulte allait
croissant, se fit apporter de l'eau, et se lavant les mains devant le
peuple, il 'dit: Jle suis innocent du sang de ce juste; à vous la
responsabilité. Et tout le peuple de répondre, en disant : Que son
çang retombe sur nous et sur nos enfants.

"dPilate donc, pour complaire au peuple, ordonna qu'il fût fait
selon sa demande; il mit en liberté celui qui avait été incarcérù
pour homicide et sédition, et leur livra Jésus pour être mis en
croix.

,-Les soldats prirent alors Jésus, lui ôtèrent le manteau d'écar-
late, et lui ayant remis ses viltements-, le conduisi.rent, hors de la
ville pour l'y crucifier.

"lEt Jésus, chargé de sa croix, se mit en marche pour le lieu du
Calvaite, app elé tn hébreu Golgotha." (Lieu du crâne.>

"dAvec Jésus, étaient conduits aussi deux autres malfaiteurs,
qui deva,,ient être ex,écutés en même temps.

"lEn chemin, ils rencontrèrent un homme de Cyrène, du nom
de Simon, qui venait de sa maison de campagne. Les soldats se
saisirent de lui, el l'obligèrent à porter la croix derrièr éss

"1,Jésus était encore suivi d'une foule nombreuse de peuple et
de f-mmes qui pleuraient et se ]ament.ient.-Jésus s'étint tourné
vers viles, leur dlit : Filles dc Jérusalem, ne pleurez point sur moi;
mais p.leurez sur vous-mèmes et sur vos enrânts...

11,Lursque Jésus fut arrivé sur le Calvaire, on lui offrit à boire
dlu vin mêlin dle myrrhe, qlui avait l'amertume du fiel;- Jésus, en
ayant gcùt;-, ne voulut pas en boire. On ètziit à la rsixi-'-me heure.'

rriii- cloué à la croix sur laquelle il est mort. La croix du
'"Sauveur avait quatre liras; quatre clous furent emn-
Sployés à ta crucifixion.

ilIls ruifiêýj-t Jésue, et avec lui les deux zýu1ri: 1arrons, l'un
à rîrite t lautre ù gauch-, ' t Jésus au milieu.

4C£-i"ndant, Miat- composi un ècrdLý.au qu'il lit m.!ttre au
haut -le la cr,-ix. Or, il y avait 'ýcri : JÈ.rs DEz N.%zAnr-Tn, LE n-lx

z::,% JI-IF. Lc'auco01' dl-> Juifs lurent ce titre, qui était écrit vun
h;lhrcu, en gre'c et en latin.

"Alor; 1-7s Pîontiifes dircnt à P.latt- : N-,crvttz lýas LE Lffl DEIR
.Tr-:rs. uàss qui s;'est dit Je suis Ir lrd dsfs Jifs. - Pilat-c rpiin-
-lSt : C,' qu- j'ai éýcrit, :o l'ai èt'crlL

Ah' ; s -ss:1ats. a aèsrvoircrz! éupi'n'svZ-
nv'ntsu, ý1zc ils fir-,'ùt quatrc 1tars. u:ne rart j'..iir ch ;Jqut zôl.1 -.i)
'A ýs. tun-iu". - (Ir c,-Ite t.riq'l éU1it srans cêutur0... ; i*s F
diîrm' t oc entien :MI Ni, l i-î. zcin pis, imi2i5 tl"Mýis au Fr
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qui elle appartiendra. Ainsi s'accomplissait la prophétie : Ils se
sont partagés mes vêtements, et ils ont mis ma robe au sort.

"lLes soldats étaient donc là assis, occupés à le garder. - Et la
populace considérait ce spectacle. En passant, e artains blasphé-
maient, branlant la tête et disant : Ah!1 toi qui détruis le temple de
Dieu et le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même. Si tu es le Fils
de Dieu, descends de la cruit.

ilPareillement les princes des prêtres eux-mêmes l'insultaient,
avec les scribes et les anciens, disant: Il a sauvé les autres, et il
ne peut se sauver lui-même; s'il est roi d'Israêl, qu'il descende
maintenant de la croix et nous croirons un lui...

Les soldats aussi s'approchaient et, se raillaient, lui présentant
du vinaigre et, disaient : S-i tu es le Roi des .Juifs, sauve-toi."

À toutes .cs insulttes, Jésus ne répondait point; il laissa pour-
tant tomber de sa bouche divine sept paroles. que voici:

La première fut une parole en faveur de ses ennemis: N AonlPro
Pi~re, pardonnez-leur, car il ne savent ce qu'ils font." deu

La seconde rut, adressée au bon larron : "cEn vérité je le le dis,
aujourd'hui lu seras avec mnoi en paradis."

La troisième à sa ire et à saint Jean : <' Jésus, avant flonc vu
sa mère debout aup.-ès de la croix avec le disciple qu'il aimait, dit
à sa mère : Femme, voilà votre jids. Puis au disciple : lVoili vtre
Mère. Et depuis cetteý heure, le disciplc la prit chez lui.

<Depuis la sixième heure environ, des ténèbres couvrtrent toute
la terre. jusqu'à la neuvième heure, et le soleil fut obscurci.

"9Vers la neuvième heure, Jésus poussa un grand cri, en disant:
EN, EN, lamma sabacthani, c'est-à-dire : Mon Dieu, mnon Dieu,
pourquoi m7arez-vous abandinné. (41e parole).

"Après cela JUsus, sachant que toutes les prophé-ties étaient
Consommces, en accomplit une3 dèrnière et ilit -J'ai soif. (59 p2rolej.
lussitut un desc assistants courut p'rendra uae éponge qu'il emplit

dc vinaigee, et. la mettant au bout d'un ras-au, lui présenta à boire.
-Aprè5 donc qu2 Jés-us -ut Iris; le vinaigre, il dit, : Tout est

co-nsc-'mê. t6e parole).
IlPuis, p--usssant un grand cri, il dit: Pire, jc rem ris mon duie

enirc- vos mains. Et en dizsant ces mots-, ayant in-cliné la 40te, il
expira:' (7 arole).

Voilà, chers enfants, le récit des douleurs et <les soufr- ncs le n..eion
:1 Notre-Stigneur Jésus-ChrLst Saint Louis de Gonzague n'e!nte-ndait

,Pmais lire cette Passion sans verser d'abondlantes larm.*:s : son
c..-eur sc remplissait d'amour pour Jészus qui a soufft Lpour nous
une mort si horrible3!

A\imons aussi nouzs-mèmes à m.é'Jit'2r la Pasaion <le Jesýus, I 'a.,z
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90. Q.-QueI jour Jésus-Christ est-il mort ?
Vendrodi Jésus-Christ est mort le Vendredi Saint... Ce jour était

Saint pour les Juifs la veille du -rand Sabbat..
Le Vendredi, ou jour de Vénus, était consacré par les païens à la

déesse d-s plaisirs sensuels : ce sont surtout ces plaisirs ignobles
de la chair que Jésus-Christ a voulu expier en son corps innocent
par d'atroces souffrances.

Au moment ou Jésus exp'iraî, "i lý voile dlu T.'mple se déchira
e~n deux d.Iusle haut jusqu'en bas; la terre trembla et dles rochers
se fendirent.

'* Le centurion, placý en face de la croix, entendant le cri que
poussa Jèsus avant d'expirer, rendit gloire à r .ou :Certainement,
dit-il, cet homme était juste ; il était vraiment le Fils de Dieu.

",Et ceux qui étai'ént avec lui, pour garder Jésus, voyant le
tremblement de terre et les prodiges qui s'étaient accomplis, furent
saisis d'unp- grande frayeur : Vraiment, disai.?nt-ils, c'étaiit le Fils
de Dieu.

aiEt toute la fe;ule dgs spectateurz, qui voyaie-nt ce qui vena.it
de se passer, s'en reitournaient en frappant leur poitrinq."

dovers trois heures de l'après-midi. L'Evangile dit vers
i'après-rnidi la neuvième heure du jour.

-Les Juifs divisaient le jour en quatre parties, dlepuis le lever
jusqu'au voucher du !soleil ; chaque partie comprenait trois heures ;
la première heure correspc':idait à 6 heures; la troisième à 9
heures; la sixiùme à midi; la neuvième à 3 heures de l'après-midi.

Jésu.-Christ consomma donc, son sacrifice, à l'heure. mùme oit
dlans le Temple de Jêrusalcm dtvait être offert le sacrifice perpé-
tu.'t et q iotidien d'un agneau, figuratif du véritable Agneau de
fuieu. Exo-fe xxix. 38-42.

Dès ce moment, la loi do Uolse était abrogée.

Qucstions A ...Le mo t Ven dredi ? Ce qui se passa après la mort de Jésus?
B.ncicnnc division du jour? Sacrifi-_2 perpétuel?

B&ezo Aujý-mrd'hui enc-ore, chers enfantý:, on peut voi la fente qui se
1,ro luisit dansi le rocher du Calvaire, à la mort 'le Natre-Signeur :
cetIte fente, assez large pour qu'on puisse y plonger la main, coupe
en deux parties preszque égales le rocher qu'elle traverse complète-
m.ý-nt - C'est un t,émoin incorruitibla de la mort du Fils de Ditu.

l Coasacrlc le vendrel à méliter la Passion de Jésus-Christ.

(À s u iv re)
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-DÉ VOTION A LA SAINTE VIERGE
Anrnée NIticriuede Marie,

ou douze mois de.Marie en exemples par le2 I.
P. Mluguet S. M1. i c.i-2

Au-xpieds de.1.1arie, les litanLis de la
Sainte Vierge méditées aux pieds de la divine
mère, par Orner Coppin. In-3-2 .... $0.2,1

ChoJx de discours et allocutions
di.t plus célèbres orateurs contempornios, sur
la Très Sainte Vierge, patr l'bbé J.Guillermnin.
:2 vol. in-........................... S1.75

Conférences oariginales, courtes et
pratiques pour le mois do Mai, par le 1,L P.

Wenniger S.J.-Traduites par l'abbù P. B6Iet,
2 -vois in........................... 11.75

Conférences thëologiques etapi-
rituelles sur les grandeurs de la très sainte
Vierge Marie' Mère de Dieu par le R-L P. d'Ar-
gentan, capucin. -1 vol. in-S..... ..... $1.75

Même ouvrage 3 vol. in-12 .......... $2.25

pour tous les samedis de l'année, par l'auteur
de W41ons au Cïc jfl.]5.......... .... 0

Du £i:lte de la Très Sainte Vierge,
par Mgr L. A. A. r'avyv èvêque d.~r
In-32. ............................

Gloires de MaUnle, par St Alplinns-3
de Liguori, traduction abrégù purt IL P. Du-
jardin, retouchée par le Père IL Saintraisi.
1 vol. in-12 rel. bas grise ir. marbrée... SCU75

Gloires de MUarie, par 9t Aiphonsu de
UÀ-uoi, traduction rzvue et corrigée par la
Il. P. H. Sairâtrain. 11 vol. in-l2 ...... 1.50

La dêvotiesi à la sainte vierire,
d'ý-prts diAprne d Liguori c(t ]Bossuet.
Con?1dt'rations zons forme de mois de Marie
. rcc prières tirées de Saint .Uplsonse, par le

traducteur des oeuvres du Vcn. Sarnc-111. 1 vol.
in-18...............................

La feni àlécole de Mairie, dans
.ctsles conditions. CemI)dêmqxMt du quart

i'iýe pour Marie, par M. l!NbbZé Larfuil
1 vel. isii2 .... ............... 5l7

La jeune fille et Il'école ae z1arie,
ci:.ýmcnt du quert, d'1heure pour Marie, par

Ibè arfeuil. 1 v.al. in-12....S,7

1-. rurzs ùt histoires pour ciuquoeur du mois
.4e Mlaric, parlIo lère _Marin de IB.ylesveo S. J.

..... n-3..... .... .............
La Vierg Maa~ie~son cultp, ladvlo

,nrrs iile pn l'bbéJ. crtier I .vol.

Le môme ouvrage roi, toile avec plaques
dorées sur plat ................ .... $0.30

La Vierge Mairie, d'après la théologie
parle R. P. Petittalot de la société do Marie.
2 vol. iu-12 ........................ .2

La Vierge Marie, d'après le Card. Pie,
parle IL P. Mercier S. J. 1 vol. in-32. $1.00

La Vif rge Marie,. par St François de
Sales suis en ordre par l'abbé M. Chaumont
1 vol. mn-l carré ......... .......... e0.76

Le bouquet de myrrhe oli-ert àla Vierge
Marie, par Louise de Lortal. 1 fort v. in-32 9.2B

Le culte de Marie, origines, explica-
tion, beautés. Fort vol: lu-18 .... $.

Le culte de la Sainte Vierge dans
tontc la catholicité etc. Etudes religieuses kis-
toriques et artistiques, par A. Egron. 1 vol.
lu-8 ...... .... ............... ..... $i.&)

Le 3Iots de Mari-% ou le Mois de Miai
consacré à La mère de Dieu, ipar P. Isaloinia
miss-ionnaire. Eïtégant petit volume in-48. 0.10

Le règnse (de JC-sus par Marie, P=r
n missionnasre% de la C. de M. i vol iu-32 0.30

Leslt aqsrélihr la dvto
Marie, on Devotus M'%arim nunqunin peribit.
Témoignage t exemples. 1 vol]. in-12 . $0.40

Les fleur.- de la Vire-osde
Marie de l'enfance ctdelajcunosý-: av-c une
histoire pour chaque jour, par le R. P. Fente.
nean. I VOL ia.................... .4

Les bxsités de la Pelre du Ciel ou
le Salve Rtegina inédit,%, par le IL P. Antoine
Deuie, ouvyrage adapté au Mois de Marie.
l vol. mu-lB.. ..................... (.6

Les enseignements de la Reine
du Ciel ou le Mois de Maxie, par.M. l'abbé
Hillaire. I VOl. in-12 .............. .6

Le serviteur de EMarle ou Manuel
pratique des dévotions les plus usitées en
l'honneur de la Très Sainte *Vierge, par F.
VaEse de Fauteau. Fort vol. sn.ls.... sbz

Les fêtes de ln sainte Vierge, par
labb6 Sailiord. !1 vol. in S2.......$0.60

Les grandeurs de laMère de Dieu,
parla Mère de Iimur. 2 vol. i S-2.. 62.5

î.e trýs saint Coeur de ' arit,
d'aprzès St .lbn"de Liguori, par la P. F.
St Qra-r. i vol in-r2 reliù tr rouge ... $50

l.e virgInal 31oÙ9 de ?1arle, parle
. P. Chi. Laurent. s vol in-lôý.
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]intérieur de Marie, Mo-dô1edWÏU
i 'iiitérri*tro, par le Père J. N. Grou, S. J.
I vol. m I l ... ............ $0.86

Blarie cause do notre joie, tront3 et
uno lectures nouvelles pour le mois de Marie
avec de nombreux et touchants exemples rares
et inédits, par M. l'abbé Bimoaet. 5e édition,
l vol. i-............$063

Marie chef-d'oeuvre de Bieu, parle
R. P. Blinet S. J., ouvrage corrigé par le 11ev.
Piorre Jennesseaux de la inèmo compagnie.
1 vol. In-Il......................... $0.50

Marie et I'ftme chrétienne, par le
it* P. Badet, prètre de l'Oratoire. In-12. $0.75

literie !rmrnacullée, Mère de »ieu,
par le R. P. H. Kiziane, P. P., traduit de l'an-
glais par Lorida Geoffroy. 1 beau vol. in-18
avec encadrements.............I00

Marie miroir de justice, ou Marie
nous enseignant par ses exemples à remplir

.nos devoirs envers Dieu, trente et unelctures
nouvelles pour le mois do Marie, enrichies de
nombreux et saisissants exemplt s inédits, par
M. l'abbé imonet. 6e édit., 1 vol. in-12. $0.63

Blarie patronne des études, ou
Marie illumnatrice des intelligence-j, par le
B. P. J. E. Laborde S. J. 1 vol. in-3j... $0.20

Blarie secours perpétuel des
horsnes par le IL P. Saintrain, rèdempto-
risto in-lO .......................... S$O.G3

Mois do Marie, par M l'abbé Constant
d'Olll1ouies. 1 fort vol inI$.... .o

Mois de Marie. Contemplations sur
trente mystères de la vie de la Très Sainte
Vierge parle M. P. _i. Lefebvre S. J. i vol
la-lé............................... .6

Mois de Marie, d*aprZ!s les grands
Prédicateurs con,.wînporains, in-12$.7

Mois de Marie de l'âme religieuse
par l'abbé F. D=more. l vol. in-32 ... $3

Mois dle Marie des âmes pieuses,
par un prètre eu diocèse do Be.lley. In-32 $11.35

Mois de Maie-ides prC-dicaîenrs,ou
cours complèt de sermons, conférences, ins-
tructione, pourtousl.Žsjours dit mois de% Marie,
par M. 3'afbé C. Martin. 2 vbl. in . ,

"Ois de hiscrle, extra'it descoeuvres du
cardinal ]ie, pz&. M. l'abbé Bieau. In-12 $O).Go

31ois de lIas-le doctrinal, tiré de
l'explication théologique des litanies do la T.
S. Vierge, par M. J.B. Lagarde. ld.

mois (le Marie d« Saint Rosaire,
d'après l'encyclique de L6on =II sur le
]Rosaire, par l'abbé G. de flessonles. 1 vol.
in-32...............................

101s (lo Marie, Marie modè%le. do la dé-
votioni au Saint Sacrement, par M. tlx=c.
i vol. mn-32........................ .2f

Mois de Mairie ou nméditationsepratiques
pour chaque jour du mois de Mal, par l'abbé
Berîloux, auteur des mois du S3acré-Coeur, St-
Josepli et des Âmes du Purgatoire, in-82 $0,35

Mfois de Marie, ou vie pratique do la T.
S. Vierge avec nouvelles prières pour la
messe choix de pieuses prières et seize canti-
ques spéciaux, par M. l'abbé 0. M. Le Quillon.
F~ort vol. in-32 ........- ...........- $0.

Nouveau mois de Marie, dédié à
Notre-Dame do l'Esperance, Par M. l'abbé
Provoat. 1 vol. in-iti carré----------...$0.63

'Nouveau Mots de Marie, La T. 8.
«Vierge Marie et la Sainte E glise, dans le
mystères divins, par l'abbé Charles Germé
1 vol. ln-12----------------------.....$0.6

Nouveau mois de Miss-te ou le mois
de Mai consacré à la gloire de la Mère de
Dieu par un prêtre du diocèse de Belloy.
Nouvelle édition revue et agetede ré-
flexions pieuses par Mgr de =agle. i vol.
in-32---------------------------.....$0.25

Nouveau Mlole de Marie tout on Id8-
toiresR, recueil do faits et do récits contempo-
raine et historiques, par M. Ed, Lalaudo.
1 vol. in-12-----------------------....$0.60

Panegyrique de la Sainte Vierge
et des saiuts, par les Pères de l'Egllse,
publiés par l'abbé 0. Roussin. 1 vol. ia-12$.C'O

Pèlerinages aux sanctuaires de
lia Mère~ de Dieu. snivie de méditations
sur plusieurs des principales vérités de la ru-
ligion, par M. LMon P'apin Dupent mort à
Tours ciodeur do sainteté. _1 vol. mn-iD. 31.&0

Petit mois de Marie, Pensées pieuses
pour le mois de Mai, par l'auteur des Paillet-
tvs d'or, opuscule ia-04 5 cts lexemp. ; 40 etc
la doz., le cent--------------------.....$3.00

Pieux exercices en l'honneur de
Mi-e, pour le mois de Mai, par M. l'abbé
Pouget. i vol. i--------------.... o.s

]Prières à6 Marie exclusivement em-
pruintées aux saints, par la Rvdo Mère Co-
lombo do la Croix. 1 vol. in-M ..... $--2"

Recueil de ses-monti, pour c'haque jour
du mois de Marie, i VOL m-S ...... 2

Richesses du Très Saint Rosaire,
lectures pieuses cnrichies d'exemples et sui-
vies de prières peur sanctifier le mois die Mai,
par le B. P. U. lronchain rédempteriste. 1 vol.
i11-32---------------------------.... $ýu

Somme des irraindeurs de Marie, ses
mystèùres, ses exellences, son culte, par l'abbs%
J. C. Jourdain, Ouvrage dédié à Sa Grandeur
Ilgr .Tcai-Baptiste Simon Jacqucnet, évéque
d'Amiens. 7 forts vols. juS-8...... 1.i

Traité de la vr-aie détvotion at la
Ste Viergne, parle bienheureux Louis Marie
Grigneon de Montfort brochure in-32... , -1 

lune fleur tolus les soirs à~ Marie,
petit mois de MYarie composé par une mère do
famille, 1 voi. in-32--------------

Uaioxs do Mvarie au fidèle et du
ladèle% aLlal-e, par le E. P. M. Philpin tic
R. 1 vol. in-12----------.........-

Veill(ées du mois de Uns-le, guirlandie
d'histoires, par le chanoine J. M. A 1 vol.
in-il .. . . . .. . .. . . .. . . ... .

124



LE PROPAGATEUR • ·125

PARTIE LEGALE
Rédacteur : A L B Y

TÉMOINS AUX AOTES NOTARIÉS.

Au rédacteur du PROPAGATEUR,

Monsieur,

Depuis 25 ans j'ai fait beaucoup d'affaires. J'ai en mains une soixantaine
d'actes qui me concernent. Ce sont des contrats de vente, des cessions, des
dations en payement des nantissements, des affectations hypothécaires, des
transports, des obligations et autres actes importants. Dans un grand nombre
de ces actes quelques-unes des parties ne savaient pas signer. Dans ces mêmes
actes il y a quelquefois des témoins qui interviennent et qui signent. Dans
d'autres actes le notaire a seul signé avec les parties sachant sign-•r et quant
aux autres parties il s'est contenté de mentionner leur déclaration qu'elles ne
savaient pas signer. On me dit que pendant un temps il fallait des témoins pour
la validité des actes notariés et que pendant un temps les lois ont permis de
s'en passer. Ne connaissant pas ces lois et ne sachant pas, par conséquent, si
au nombre de mes actes, il y en a qui sont nuls comme actes notariés, je vous
prie de répondre à la queBtion suivante qui m'est suggérée par un homme instruit.

Quels sont, depuis la proinulgation du Code civil, les actes notariés qui, pour
leur validité, doivent nècessairement avoir été signés devant des témoinb ? Votre
réponse dans LE PBOPAGATEUR sera utile à un grand nombre de personnes qui se
trouvent dans une position identique à la mienne.

Un spéculateur.

RÉPoNsE.-Depuis la mise en vigueur du Code civil, c'est-à-dire
depuis le premier août 1866, la législation concernant les actes
notariés dans lesquels une partie ne sait pas ou ne peut pas signer,
a été modifiée deux fois. -

1. En vertu de l'article 1208 du Code civil, lorsque l'une des
parties à un acte notarié ne savait pas signer ou était incapable de
signer pour quelque cause que ce soit, cet acte, pour être valide
comme acte notarié, devait être reçu par deux notaires ou par un
notaire en présence d'un témoin qui devait le signer avec le
notaire. " Les témoins," dit cet article, " doivent être mâles, âgés
" d'au moins vingt et un ans, sains d'esprits, n'être parents d'au-
"cune des parties jusqu'au degré de cousin-germain inclusive-
4ment, ni intéressés dans l'acte, ni morts civilement, ni réputés
"infames en loi. Les aubains peuvent servir de témoins aux actes
" notariés."

IL L'article 1208 a été en vigueur jus u'à la promulgation du
Code du Notariat qui est le statut de Québec 46 Victoria, chapitre
32. c'est-à-dire jusqu'au 30 mars 1883. Cet acte a abrogé l'article
1208 du Code civil. L'article 48 de cet acte, devenu plus tard
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l'article 3652 des Statuts Refondus de la province de Québec, se lit
comme suit :

" 48. Nonobstant les dispositions de l'article 1208 du Code civil, la présence
" et la signature d'un second notaire ou d'un témoin, quand une ou toutes les
"parties à l'acte ne savent pas signer, ne sont pas requises pour compléter et
"rendre authentique un acte notarié, sauf les testaments."

Cet article du Code du Notariat est reproduit mot à mot dans
l'article 3652 des Status Refondus de Québec sauf cette variante
sont incapables de signer au lieu de ne savent pas signer.

L'article 5806 des mêmes Statuts Refondus simplifle l'article
3652. Le voici :

" 5SO6. L'article 1208 doit se lire comme suit:
" 1208. Sauf les testaments, un acte notarié reçu levant un seul notaire est

" authentique.

III. Enfin le Statut de Québec de 1893, 56 Victoria, chapitre 39,
a imposé de nouveau aux notaires l'obligation d'avoir un témoin
pour leurs actes lorsque quelqu'une des parties est incapable de
signer. Je reproduis le premier article de ce statut vu son
importance.

"I1. L'article 1208 du Code civil, tel que contenu dans l'article
" 5806 des Statuts Refondus, est remplacé par le suivant :

" 1208. Un acte notarié reçu devant un notaire est authentique s'il est signé
" par toutes les parties.

e Si les parties ou l'une d'elles sont incapables de signer, il est nécessaire,
" pour que l'acte soit auth-ntique, que le consentement donné à l'acte, pour
" chaque partie qui ne sait ou ne peut signer, soit reçu en la présence d'un
" témoin qui signe.

" Les témoins peuvent être de l'un oùl de l'autre sexe et doivent être âgés d'au
" moins vingt et un ans, sains d'esprits, n'être pas intéressés dans l'acte, ni être
i morts civilement, ni réputés infAmes en loi. Les aubains et les femmes sous
" puissance de mari (excepté celles des notaires recevant l'acte), peuvent servir
" de témoins aux actes notariés.

c Cet article est sujet aux dispositions contenues dans l'article qui suit et à
'celles qui ont rapport aux testaments. Il ne s'applique pas aux cas mention-

c nés en l'article 2380, où un seul notaire suffit."

D'après ce qui précède vous pouvez constater quels sont ceux
de vos actes notariés qui sont authentiques et quels sont ceux qui
ne le sont pas. Je vais résumer ma réponse afin de la rendre plus
claire s'il est possible.

Les actes notariés dans lesquels une des parties ne savait pas
signer, ou était incapable de signer pour quelque cause que ce
soit sont authentiques s'ils ont été faits.

1ý Par un notaire en présence d'un autre notaire ou enprésence
d'un témoin durant la premièr,- période mentionnée plus haut,
c'est-à-dire du 1er août 1866 inclusivement au 29 mars 1883 aussi
inclusivemen t.

2° Par un seul notaire, sans témoin, s'ils ont été faits pendant
la deuxième période, c'est-à-dire depuis le 30 mars 1883 inclusive-
ment au 27 avril 1893 aussi inclusivement.
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30 Par un notaire en présence d'un témoin s'ils ont été faits
depuis le 28 avril 1893 inclusivement.

Le Code du Notariat est devenu en vigueur le 30 mars 1883, jour
de sa sanction. Quant au Statut 56 Victoria, chapitre 39, qui a
établi le nouveau mode de procéder, il a été sanctionné le 27
février 1893 mais aucune date n'a été spécialement fixée dans
l'acte pour son entrée en vigueur. Il est tombé sous l'opération
de l'article 5 des Statuts Refondus de Québec et il n'est, en con-
séquence, devenu exécutoire que le soixantième jour après celui
de sa sanction, c'est-à-dire le 28 avril 1893.

VOIRIE.
QUEsTIoN.-Un inspecteur de voirie donne les travaux de route sous sa juri-

diction conformément à l'article 828 du Code municipal, pour six mois, quitte la
municipalité sur la flin de cette période après avoir négligé d'avoir fait ou fait
faire une répartition pour recouvrer la quote-part de chaque intéressé comme le
prescrit l'article 827 du dit Code municipal. Est-ce que le second inspecteur
nomimé par le Conseil en remplacement de l'absent est obligé de faire ou faire
faire cette répartition et faire la perception des deniers ?

M. S. L.

RÉPONsE.-J'ai consulté pour vous plusieurs jurisconsultes qui
font autorité en matières municipales. Ils sont tous d'opinion que
le nouvel inspecteur de voirie n'est pas obligé de faire la répartition
et la perception des deniers. D'après eux le conseil municipal
peut faire faire cette répartition ainsi que la perception des deniers
par son secrétaire-trésorier ou par toute autre personne.

OU'V~~EAG-TS
DE

M, L'ABBE VAN KANNENGIESER
Catholiques Allemands, 6ème mille, i vol. in-12...... $0.90

Juifs et Catholiques en Autriche - Hongrie.
1 vol. in-12 ...................................................... ô.90

Ketteler et l'organisation sociale en Allemagne.
I vol. in-12............ ........................................... 0.90

Le réveil d'un peuple. Etudes politiques et religieuses
sur l'Allemagne catholique. I vol. in-12............... 0.90

Les adversaires du pouvoir temporel et la Triple
Alliance. l vol. in-12................. .................... 0.90
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LE MISSIONNAIRE AU XIXE SIÈCLE

SERMONS ET INSTRUCTIONS POPULAIRES
Pour le temps présent, à l'usage des curés de campagne, pour retraites, missions,.

jubilés, stations d'avent et de caréme, etc., etc., par le R. P. "Villard
missionnaire de Notre-Dame de la Salette.

2 vol. in-8...................... ............. 82.0(
-4-

EGLISE
SoMMiAIRE.-I. Pourquoi nous devons aimer l'Eglise. 10 A cause de son excel-

lence : dans son dogm.', dans o morale, dans sa hiérarchie, dans ses
cérémonies, dans ses membres. 2° A cause de ses bienfaits prodigués à
l'individu, à la famille, à la société.-Il. Comment aimer l'Eglise. En
pratiquant la soumission et le dévouement.

7h es Pet-us et super hanc petram
aedificabo Euccesiam meam.

Tu es Pierre, et sur cette pierre
j'édifierai mon Eglise.

(S. Matth., xvi, 18.)

De nos jours, on parle beaucoup de l'Eglise ; partout il en est
question: dans les conversations, dans les journaux ; ici pour
l'attaquer, là pour la défendre : PEglise est la grande préoccupa-
tion du moment.

Quelle est la cause de cette attaque si vive et de cette défense
si ardente ? Ç'est que l'Eglise est la grande onvre de Dieu dans
le temps et le moyen dont il se sert pour sauver les âmes. C'est
pour cela que le démon la hait, lui qui est l'ennemi de Dieu et
qui veut la perte des âmes; c'est pour cela qu'il inspire cette haine
à tous ceux qui sont ses esclaves ; c'est pour cela encore que tous
ceux qui sont du parti de Dieu doivent s'intéresser à l'Eglise
comme des enfants à leur mère.

Mais comment serons-nous excités à lui porter secours, si nous
ignorons ce qu'elle est et quels droits elle a sur nous ? Nous nous
proposons donc de vous parler de l'Eglise pour vous la faire con-
naître et aimer de plus en plus.

Vous savez ce qu'elle est : la société fondée par Jésus-Christ et
composée des pasteurs et des fidèles, du Souverain Pontife et des
évêques d'un côté, et de Pautre des prêtres et des fidèles qui, ré-
pandus dans le monde entier, sont en communion avec le Pape et
leurs légitimes pasteurs. En d'autres termes, PEglise est la société
fondée par Jésus-Christ pour nous sauver.

Le Verbe fait chair ne devait avoir qu'une existence temporelle
ici-bas. Cependant, il fallait que les fruits de la Rédemption qu'il
était venu accomplir fussent appliqués à tous les hommes dans
tous les temps et dans tous les lieux. Qu'a fait Jésus-Christ ? Il
a fondé l'Eglise, qui continue son ouvre de salut dans le monde
en instruisant et en sanctifiant les âmes.

128



Nous avons plusieurs devoirs à rendre à l'Eglise. Cependant ils
peuvent tous se résumer dans l'amour. Nous allons donc voir
pourquoi et comment nous devons aimer l'Eglise.

I,'e

Pourquoi nous devons aimer l'Eglise.

A cause de son excellence et de ses bienfaits.
I° A cause de son excellence. L'Eglise est la grande œuvre de

Dieu dans le temps. Tout le reste n'existe que pour elle. Dieu
n'aime et ne conserve cet univers qu'en vue des âmes, qu'en vue
de l'Eglise qui en est la société: " Omnia propter electos. Tout est
pour les élus."

Jésus-Christ, qui a maudit le monde, qui n'a point voulu prier
pour le monde, qui a dédaigné en se faisant homme tous les biens
du monde, a aimé l'Eglise jusqu'à l'épouser, jusqu'à se sacrifier
pour elle, jusqu'à lui donner tout ce qu'il avait, tout ce qu'il pos.
sédait: son sang, ses mérites, sa grâce, sa personne tout entière,

L'excellence de l'Eglise, elle éclate partout, sous quelque point
de vue qu'on l'envisage, dans son dogme, dans sa morale, dans sa
hiérarchie, dans ses cérémonies, dans ses membres.

Dans son dogme d'abord, Il est la vie des âmes. Où nos esprits
trouvent-ils la vérité, nos cours l'espérance et l'amour ? Dans
les dogmes de l'Eglise catholique. Quand toutes les grandes
questions qui intéressent l'humanité et qui se rapportent à notre
origine, à notre destinée, au bonheur, ont-elles été résolues ?
Quand le dogme catholique a brillé sur le monde. Jusque là
c'était la nuit avec ses rêves, ses tâtonnements, ses malaises ; alors
ce fut l'éclat du jour, la sécurité et la joie.

Le dogme catholique nous fait connaître toute vérité d'une
manière sûre, sans aucune ombre d'erreur; nous en avons pour
garantie la véracité même de Dieu. Voyez ce petit enfant qui
m'écoute en ce moment, il a sur la religion des connaissances plus
étendues et plus sûres que n'en avaient les philosophes les plus
savants de l'antiquité. Oui, l'Eglise est belle dans son dogme.

Elle ne l'est pas moins dans sa morale. Cette morale force l'ad-
miration des impies eux-mêmes. S'ils la repoussent, c'est unique-
ment parce qu'elle gêne leurs passions. Elle ferait de la terre un
paradis, si nous y conformions tous notre conduite. Contemplez
cet enfant pieux, soumis à ses parents, cette jeune fille candide et
pure, ce jeune homme dont le vice n'a point encore terni la vertu,
ce père et cette mère de famille craignant Dieu, encore plus pré-
occupés de l'âme de leurs enfants que de leur corps, de leur
avenir éternel que de leur avenir temporel, cette société où l'on
respecte la vie, le bien, la réputation d'autrui, où l'on s'aime: c'est
la morale de l'Eglise qui maintient à. ces hauteurs qui nous
étonnent, dans cet éclat qui nous charme et nous ravit.

L'Eglise est belle dans sa morale. Elle est belle en tout. Voye1
sa hiérarchie ; quelle magnifique ordonnance ! Pierre meurt, il a
un successeur, et ce successeur un autre jusqu'à Léon XIII.
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Jacques, Jean meurent, les disciples meurent, les évêques les
remplacent, et ainsi les anneaux de la chaîne se soudent les uns
aux autres ; les pasteurs actuels de l'église remontent par une
succession non interrompue jusqu'aux apôtres et à Jésus Christ. A

L'Eglise est encore belle dans ses fêtes et dans ses cérémonies.
Comme elles parlent au cœur 1 Quelle poésie dans les chants de
l'Eglise I Saint Augustin, après sa conversion, versait des larmes
en les entendant. Quelle joie pure l'âme goûte dans les solennités
religieuses ! On rapporte de l'impie Diderot le trait suivant : Il
rencontra un jour une procession de Fête-Dieu. Ce spectacle des
enfants portant des palmes à la main, des jeunes filles vêtues de
robes blanches, des chants pieux qui remplissaient les airs, des
vieillards le front couronné de cheveux blancs et courbés vers la
terre, du pontife revêtu des ornements sacrés, s'avançant majes-
tueusement et portant dans les mains le Dieu caché sous les voiles
eucharistiques, lui fit une telle impressioni qu'il tomba lui-même
à genoux et versa des larmes d'attendrissement. Et un de ses amis
écrivait quelques jours après à ce propos: " Encore une procession,
et Diderot est catholique 1 " - " Combien de fois, dit saint
Augustin, n'ai-je pas senti mes yeux se mouiller de larmes en
entendant le chant de vos divins cantiques 1 Loin de nous, fêtes
du monde, vous n'enfantez que la tristesse et le remords. O sainte
Eglise, vous seule avez le secret de nous rendre heureux 1 "

Enfin, dans ses membres. Où trouver une succession de sou-
yerains qui se recommandent à notre vénération comme les pon-
tifes qui se sont succédé sur le siège de Rome ? Nommez un corps
qui puisse lutter en science, en génie avec l'épiscopat catholique !
Et quel oil impartial ne contemple avec admiration ce clergé
avec son célibat, son zèle et sa subordination à ses chefs ? Ah
sans doute, il y a des taches sur ce vêtement royal; mais qui les
fait ressortir, sinon l'éclat et la richesse de son teint ?

Oui, l'Eglise est belle dans ses membres. Ils ne sont pas tous
saints, mais tous peuvent le devenir ; mais il y en a un grand
nombre dans cet auditoire. Toujours l'Elglise en place sur ses
autels, et encore ceux-là sont les moins nombreux ; il y en a
d'autres que Dieu seul connaît, discerne et recueille là-haut, et
ceux qui sont ainsi cachés sont peut-être plus brillants que ceux
qui paraissent à nos regards.

Du reste, l'Eglise donne à tous ses membres le moyen d'arriver
à la sainteté ; ce n'est que dans son sein que les vertus s'épa-
nouissent et répandent tous leurs parfums. Excellence de l'Eglise,
premier motif pour lequel nous devons l'aimer. Un second, ce
sont ses bienfaits.

20 A cause de ses bienfaits. Les bienfaits de l'Eglise sont ceux-
là même de la religion, dont elle est l'organe. Impossible par
conséquent de les énumérer tous.

Qui nous a régénérés dans l'eau sainte du baptême à notre
entrée dans la vie ? L'Eglise. Quand, plus tard, notre raison s'est
ouverte, qui nous a appris à discerner le bien du mal, à faire un
parfait usage de notre intelligence en la pliant sous le joug de la
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foi ? L'Eglise. A qui devons-nous le plus beau jour de notre vie,
celui de notre première Communion ? A l'Eglise. C'est l'Eglise
qui bénit et consacre l'union de l'homme et de la femme, qui nous
relève dans nos défaillances, qui ferme nos cicatrices sur notre
couche funèbre et embaume notre agonie. C'est l'Eglise encore
qui, lorsque tout ce monde nous abandonne et nous oublie, prend
soin de notre dépouille mortelle et nous accompagne de sa solici-
tude et de ses prières jusque dans l'éternité.

Voilà pour l'individu. Que si nous voulions parcourir les bien-
faits de l'Eglise envers la famille et la société: qui a rendu
inviolable le lien conjugal ? qui a consacré l'autorité des parents
et la soumission des enfants ? qui a aboli l'esclavage et ouvert des
asiles à toutes les maladies ? A qui appartiennent ces anges
terrestres qui font à Dieu le sacrifice de leur jeunesse et de leurs
affections les plus vives et les plus pures pour se dévouer à l'ex-
piation des péchés du monde, à l'instruction de la jeunesse, au
soulagement de toutes les misères dans les hôpitaux, jusque sur
le champs de bataille ? A l'Eglise. Qui envoie au bout du monde
ces intrépides missionnaires retirer les nations sauvages de la
barbarie en même temps que de l'infidélité ? encore l'Eglise.

Les bienfaits de l'Eglise ! Il faudrait connaître l'état épouvan-
table de la société avant la venue de Jésus-Christ pour les
apprécier. C'était le règne de la force brutale au service de la
luxure la plus effrénée. On voyait des hommes s'égorger pour le
divertissement de tout un peuple ; les esclaves étaient traités avec
une barbarie d'autant plus déplorable qu'ils formaient l'immense
majorité de la population.

Dans la famille, les femmes qui pouvaient être renvoyées sur le
seul caprice de leurs maris, étaient obligées de monter sur le
bûcher où se consumaient les restes de leurs époux ; les enfants
étaient exposés aux gémonirs, livrés aux animaux, sur le bon
plaisir de leurs pères. C'esb 'Eglise qui a délivré l'humanité de
toutes ces hontes.

Par sa sollicitude et s'on dévouement, l'Eglise est une mère.
Nous aimons nos mères selon la nature et nous avons raison;
mais l'Eglise est notre mère selon la grâce, et nous lui devons
d'autant plus d'amour que la vie qu'elle nous transmet est sans
comparaison plus excellente que celle que nous tenons de nos
mères de la terre.

On exalte beaucoup de nos jours l'amour de la patrie. On fait
bien ; c'est une vertu que la religion elle-même consacre. Mais
l'Eglise est la patrie de nos cours. O sainte Eglise, oui, vous êtes
aimable, plus que le foyer tout embaumé du souvenir et de
l'amour des auteurs de nos jours, plus que la patrie qui fait tant
battre nos cours.

I

Oomment aimer 1,0glise.
Mais quels sont les fruits de cet amour ? Comment doit-il se

manifester et s'exercer ? C'est ce qu'il nous reste à voir.
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Nous devons aimer l'Eglise en pratiquant la soumission et le
dévouement.

Io La soumission. Cette soumission doit étre double : nous
devons soumettre à l'Eglise notre intelligence et notre volonté.
.ß Notre intelligence. Comment cela ? Par la foi. L'Eglise a le
droit de nous enseigner :" Ite, lui a dit son divin Fondateur, le
roi des intelligences, docete omnes gentes. Allez enseigner toutes
les nations." Et il ajoute " Ecce vobiscum sumr usque ad consum-
mationem sSculi. Voici que je suis, moi qui suis la vérité même,
avec vous jusqu'à la consommation des siècles." Jésus-Christ est
avec l'Eglise pour la préserver de toute erreur.

A ce devoir de l'Eglise correspond un devoir de notre part, celui
de la soumission de nos esprits à son enseignement.

L'Eglise est donc comme la colonne et le canal de la vérité
qu'elle nous transmet dans sa pureté. Son enseignement est sûr,
il ne varie pas, à lencontre des systèmes humains qui se contre-
disent sans cesse.

L'enseignement de l'Eglise est toujours le même. Il était hier,
il est aujourd'hui et il sera demain pour le repos et la vie de nos
intelligences.

Enfin, cet enseignement est salutaire : il s'agit de vérités qui
ont rapport à nos intérêts éternels et dont la croyance seule peut
nous rendre heureux, même en cette vie : " Verba vite -teri:e
habes. Vous avez les paroles de la vie éternelle."

Soumission donc de notre intelligence à l'Eglise, non seulement
pour les vérités définies et qu'il faut croire sous peine de péché
mortel ; mais encore direction, si l'on peut ainsi dire, de notre
esprit vers Rome, embrassant ses opinions, nous y attachant et les
préférant à toutes les autres, parce que ce sont les siennes. Soumis-
sion de l'intelligence.

Soumission également de la volonté. N'oublions pas que PEglise,
en nous imposant des commandements et l'amitié de Dieu, qu'elle
nous les impose en son nom et que, par conséquent, " Qui vos
audit, me audit ; qui l'écoute, écoute Dieu, et qui la méprise, mé-
prise Dieu ; " par conséquent, c'est à Dieu que nous obéissons ou
que nous désobéissons en accomplissant les commandements ou
en les enfreignant.

Du reste, l'Eglise est une société parfaite et, comme telle, elle
a le droit de faire des lois et de les imposer.

Bien pl , ces lois se rapportent à des préceptes divins dont ils
ont pour out d'assurer l'observation; ainsi en est-il de l'abstinence
qui est un moyen d'accomplir le précepte divin de la pénitence,
dtu jeûne, de la confession annuelle et de la communion pascale.
Soumission donc à l'Eglise. N'oublions pas qu'elle tient à notre
égard la place de Jésus-Christ et que c'est à lui que se rapporte
notre soumission.

2> Le découement. Enfin le dernier fruit de l'amour de PEglise
et le plus bean, c'est le dévouement.

Elle est notre mère. Un enfant doit se dévouer pour sa mère,
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surtout lorsqu'elle souffre; et quelles ne sont pas les tribulations
de l'Eglise à l'heure présente ! Oui, de même que, dans la famille,
l'amour et le dévouement des enfants grandissent avec les épreuves
et les souffrances des auteurs de leurs jours, de même lamour et
le dévouement des fidèles pour la sainte Eglise doivent grandir
avec les épreuves de cette mère bien-aimée de nos âmes. Et, de
fait, voilà la grâce du moment. Dieu pousse les fidèles au dévoue-
ment pour l'Eglise et c'est par là qu'il semble plus que jamais
vouloir les sanctifier. Aussi est-ce une règle qui ne souffre aucune
exception, que plus une âme est avancée dans la sainteté, plus
elle aime PEglise et s'y dévoue.

Mais comment doit se manifester ce dévouement ? D'abord, par
un profond respect pour les personnes consacrées à Dieu. Ne
parlez jamais mal des prêtres. Il est déplorable de voir avec quelle
facilité on discute de nos jours les questions les plus graves, sans
s'inquiéter des conséquences d'une telle licence.

Sans doute, les prêtres sont des hommes comme les autres, en-
clins aux mêmes penchants ; mais ils sont revêtus d'un caractère
sacré et les représentants de Dieu ; en vous attaquant à eux, c'est
l'honneur de la religion et la cause de Dieu que vous exposez.

Et puis, intéressez-vous aux luttes de l'Eglise, à ses ouvres. Le
père de sainte Chantal, président à la Cour de Dijon, lisait tous
les soirs à ses enfants lhistoire contemporaine de lEglise, et ce fut
ainsi, sur les genoux de son père, qu'elle sentit naître pour l'Eglise
cet amour ardent qu'elle conserva toujours depuis. Un fait montre
combien elle se passionnait pour 'Eglise dès son enfance. Un
hérétique venait souvent discuter avec son père sur la religion.
Un jour la petite Jeanne était présente à la conversation. L'héré-
tique voulut s'en débarrasser comme on fait d'un enfant en lui
donnant quelques bonbons. Que fit la jeune sainte ? Au lieu de
les manger, elle les prit et les jeta dans le feu en disant: "' Airsi,
monsieur, iront brûler en enfer tous ceux qui n'aiment pas la
sainte Eglise et le Pape."-

Priez pour le Souverain Pontife qui est le représentant de Jésus-
Christ, le Chef visible de l'Eglise et qui la gouverne. Secourez-le
dans sa détresse; faite partie de l'ouvre admirable du Denier de
Saint-Pierre, et ne craigni z pas que Dieu se laisse vaincre en
générosité. S'il regarde comme fait à lui-même et récompense
au centuple tout ce qu'on fait au moindre des siens, quels regards
de complaisance n'abaissera-t-il pas sur ce qu'on fait pour son
Vicaire ? Et avec quels trésors de grâces en cette vie et quel poids
de gloire en Pautre ne les récompensera-il pas ?

Voilà l'Eglise, mes Frères, qu'on peut bien appeler le grand don
de Dieu à la terre, un moyen de salut établi au milieu des peuples.
Oh I remercions Dieu de nous avoir fait naître dans son sein ;
demeurons soumis à l'Eglise - ayons foi à ses d'igmes, observons
ses saints commandements. Idors de son sein, point de salut; mais
avec elle et par elle, on goûte la paix, le repos ici-bas, et après la
mort, le ciel.
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A LA PORTE DU PARADIS
Jugements ile on'î.urSaint Pierre sur le cas dle quelque3 apfpelas se pré-

sentant pûur ètr., éluz., lar ArA'rî Le Pas.

Qui servira à mettre à l'aise certains hommes politiques gênés dans

leurs entournures, en leur montrant qu'avoir dit noir

n 'empêche pas toujours de dire blanc.

-J'aime à penser, dit -aint Pierre, q'nvotre qualité de membre
di corps légiltf vou n.vu Lsisié dans la confection

des lois que de l'ilntérêL, public: que vans avcz opiné et voté selon
voire conscience.

-Salis doute,, mon bi-silienreux juge l'intértêt public et mit
conscience ont été mes gioilesý ordiriaires.

-Voilà une réponse, dit >aint Pierre, qsie j'appelleraisjésui tique,
si je voulai:s m'exprimer comme certaines, langues mal pendues ;
ce dont Dieu me garde ; mais je vous demaniiderai si vos guides
ordinaires ont été vos guides de tous les jours ?

-Quie puis-je répondre ? mon bienihtreuxjtug,; cela dépend de
la manière donit onl envisage les, choses. L'intérêt public a tant
de faces ! Mais entre ,;es exigences diverses, quelquefois même
contradictoires, la conscience ptutL être à l'aise en vertu de lit
fameusc maxime : Li dubzïs, libcrias, ce- qui veut dire..

-Dans le doute, liberté, j.' comprouils cAa, dlit saint Pirrre, un
vertu du doa des lgsqiie j';ti r-cipm près; de deux mille ans avant
que vous nie sussieZ votre prerni::! mot de latin. M'ils ce que je
ne comprends pas, c'est votre casuistique, qui est trop subtile pa)ur
moi. Expliquez-vous plus clairement.

-Je va!s l'essayer, ni%,.i bieuhi.umireux juge. Je dis que l'intérè:
public a des exigen-ices divt-rses. L'une d'elles est, sans contredit,
qu'il soit donné à la nation de bonnes lois. Une autre- est que la
nation ait foi en ses législateurs, car si elle n'a p'as foi en eux.
comment pourra-t-elle respecter les lois qu'ils lui auront faites ?-
Suivez-vous bien mon raisonnement ?

-J*y tâche, répondit saint Pierre.
-o'-, pour qu'elle ait cette foi en eux, il ne faut pas qu'el-le les

soup'imine d'ètrc:, comm':. le commun des hommes, sujetsâà changer
do nndisant nîoir aujlourd'huii et blanc demaini, et Vice rsi

Carý si elle pensait cela d'eux, elle :serait en droit de se dire que la
loi qu'on lui a donnée eùt été dl'une couleur tout autre, si au lieu
d'être discutée et votée tel jouir, elle l'avait été la veille ou le joar

suivan.. M'e tende -vo bien ?
-Je m'y essaie, dit aitPierre.
-1l résulte de là, reprt le député,-à mon humble avis dii

moins-qu'un des soinsles plus imî.ortavts dii légl-ateur est d'éý
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viter toute apparence qui pourrait l'amoindrir dans l'estime
publique, en le montrant variable, incertain, changeant, et faisant
des lois au hasard selon la disposition du moment. M'expliquai-je
bien ?

-Couci-couci, répondit saint Pierre ; toutefois, sous des consi-
dérations un peu embrouillées, je commence à distinguer, il me
semble, ce que vous cherchez à me faire entendre c'est-à-dire
que, l'intérêt du pays étant d'avoir des lois respectées, parce
qu'elles auront été faites par des hommes éclairés et consciencieux,
vous vous êtes appliqué à être un de ces hommes-là. Et pour -
arriver, vous aurez étudié avec un soin scrupuleux les grandes
ques.ions d'intérêt public que vous étiez appelé à résoudre, et
toujours votre vote aura été l'expression de votre conviction. C'est
bien ainsi n'est-ce pas, que vous avez compris le mandat de
législateur ?

-Je ne puis dire, mon bienheureux juge, que je l'aie compris
tout à fait de cette manière. Et vraiment c'était impossible. Pensez-
y donc j'étais jeune et mal préparé quand j'ai été appelé à la
remplir. Je n'avais fait en aucune branche de la science politique
des études approfondies. Cert.ines idees préconçues, des opinions
puisées çà et là, dans les journaux ou dans les clubs, des préfé-
rences naturelles plutôt que raisonnées, voilà tout mon bagage
d'alors. Ainsi que cela devait être, mes votes se sont ressentis de
mon inexpérience. J'ai donné un peu à la légère ma voix dans
tel ou tel sens, selon que m'y poussaient ou des prédilections per-
son nelles, ou des études superficielles, ou l'exemple de mes amis.
Plus tard, lorsque la réflexion, l'expérience et une étude plus
sérieuse m'eurent ouvert les yeux, il ne me fut pas difficile de
reconnaître qu'en bien des cas, j'avais fait fausse route, combattu
ce qu'il aurait fallu appuyer et appuyer ce q'il aurait fallu com-
battre. Mais il était trop tard pour revenir sur mes pas. l'étais
engagé, et pour mon honneur d'homme politique, condamné à
garder la fausse position que j'avais prise, au risque de perdre
l'estime de mes mandants et toute autorité à la Chambre.

-- Je commence maintenant à comprendre, dit saint Pierre, où
vous vouliez en venir avec vos explications entortillées, et ce que
c'était que cette faculté que vous attribuiez au législateur de voter
dans tel ou tel sens, pourvu qu'il satisfit par là à l'une ou l'autre des
exigences prétendues diverses e. contradictoires de l'intérêt public.
Sous prétexte que l'intérêt public veut que le législateur ne puisse
étre soupçonné d'agir à l'étourdie, vous cherchez àjustiflier à mes
yeux la part prise par vous à la confectiot. de lois que, dans votre
for intérieur, vous n'approuviez point.

Et c'est cela que vous appelez agir dans l'intérêt de votre hon-
neur politique ! Maisj'aurais cru, moi, que l'honneur d'un homme
1 olitique, lequel doit être, je suppose, homme d'intelligence et de
co*inscience, exigeait une manière de faire absolument différente.
Quoi ! mettre son honneur à faire croire qu'il n'a jamais varié !
qui'èant entré dans la carrière avec des idées arrêtées, il n'a eu
au cun égard aux opinions et aux faits qu'il a vu se produire autour

135



LE PROPAGATEUR

de lui ! que ni l'étude des choses, ni la connaissance des hommes,
ni l'expérience des affaires, ni la maturité d'esprit n'ont pu modi-
fier en rien son jugement préconçu, infaillible ! Qu'il est resté
stationnaire quand tout marchait I enfin, que le progrès, qui est
la loi de toute vie, n'a pas existé pour lui I Singulière manière
d'entendre l'honneur 1 J'ose affirmer que, pour ma part, tout
simple pêcheur de poissons que j'étais dans le temps, je me serais
cru déshonoré, si l'on avait pu dire que Simon fils de Jean, comme
on m'appelait alors, n'avait pas, en gagnant de l'age, gagné aussi
plus de sagesse. Mais un pareil honneur, moi, je l'appelle une
honte, et il n'est pas un homme sensé qui ne le dise avec moi.
Comment ! continuer à marcher dans une route qu'on sait être
fausse, par la raison qu'au début de sa carrière, alors qu'on ne
connaissait pas le vrai chemin, on y a mis inconsidérément le
pied I S'obstiner à soutenir une erreur qu'on sait être telle, parce
que, mal éclairé jadis, on l'avait prise pour une vérité ! Trahir
sciemment les intérêts qu'on a accepté la mission de défendre,
pour ne pas avouer qu'on s'est trompé en préconisant autrefois,
le croyant bon, un système qu'on a reconnu ensuite ètre vicieux !
Mais c'est de la démence toute pure ! Pis que cela, c'est un crime !
Quand vous avez ainsi agi, vous avez volontairement trompé la
confiance que vos mandants mettaient en vous. Quand, pour une
vanité puérile-car vous ne le nierez point, c'était là votre vrai
mobile-vous avez sacrifié l'intérêt public, au lieu d'inspirer le
respect du législateur, comme vous en affichiez tantôt la préten-
tion, vous avez contribué à tuer ce respect, vous avez discrédité
la loi, vous avez corrompu celle-ci dans son essence. Et tout cela,
pour un misérable amour-propre, pour qoo l'on dit de vous : Quel
homme ferme dans ses idées 1 Mais c'est là un crime, je le répète;
un crime qui crie vengeance au ciel, car Dieu n'a pas donné au
peuple des législateurs pour jouer des rôles au profit de leur
vanité, mais pour lui servir de guides, et agir comme vous l'avez
fait, c'était sciemment l'égarer. Ce n'est paslà une faute ordinaire:
vous le verrez à votre châtiment.

Extrait de-" A LA PORTE DU PARADIS."

INSTITUT K'EIFP
(DE MONTREAL)

Veo 2o2 rue Ste-Catherine, près de la rue Bleury
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DE LA

PROVINCE ECCLESIASTIQUE D'OTTAIA
ET DE LA

COLONISATION de la VALLEE de I'OTTAWA
Par le Rév. Père Alexis, de Barbezieux

Caipucin.

Archevéché d'Ottawa, février, 1897.
Messieurs,

Nous avons l'honneur de vous annoncer la prochaine publica-
tion, sous les auspices de Sa Grandeur Monseigneur Duhamel,
Archevêque d'Ottawa, d'un ouvrage de la plus haute importance
au point de vue religieux et national : l'Histoire de la Province
EceLésiastique d'Ottawa et de la Colonisation de la Vallée de
l'Ottawa.

Il nous semble inutile de faire l'éloge de ce travail dû à plume
du Rev. Père Alexis, du Couvent des Capucins d'Ottawa. Ce que
nous pouvons vous dire c'est qu'aucune peine n'a été épargnée
pour rendre cet ouvrage digne de son titre, et que l'on ne reculera
devant aucune dépense pour que la forme matérielle réponde à
la valeur du fond.

Ce livre comprendra deux beaux volumes, de cinq cents pages
chacun, format petit in-quarto.

Une belle carte de la Province Ecclésiastique a été dessinée
spécialement à cette fin; quinze magnifiques photo-gravures, hors
texte, l'enrichissent; enfin, un nombre considérable de gravures
moins importantes, représentant les principaux monuments reli-
gieux de la Province en complètent l'ornement.

Dans ces conditions, il est évident que notre entreprise ne revèt
aucun caractère commercial. Le public instruit auquel nous nous
adressons est encore, malheureusement, trop restreint parmi nous,
pour que nous puissions espérer rentrer dans tous nos déboursés.

Nous savons néamoins qu'il se trouve un certain nombre
d'hommes zélés et patriotes, et vous en êtes, qui se feront une joie
de contribuer au succès d'une oeuvre dont i'importance, au point
de vue national et religieux, est, nous le répétons, capitale.

Nous espérons donc i:ue vous ne trouverez point trop élevé le
prix de 82.50 auquel nous avons mis l'ouvrage, et que vous nous
enverrez, voire souscription dans le plus bref délai.

Nous nous adressons aux hommes de. profession, aux biblio-
thèques, au clergé et aux institutions religieuses. Nous deman-
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dons particulièrement aux collèges et aux couvents de vouloir
bien souscrire pour plusieurs exemplaires de cet ouvrage qu'ils
-pourront fiacilement distribuer à leurs élèves suaîs forme de prix
de haute valeur.

Veuillez Mr., agréer l'assurance des sentiments respectueux des
membres du comité.

L. N. GAMPEAIJ, Ptre. Chan.
G. BOUILLON, Ptre. Chan.
F. PHi. BEAUCBAMP, Chan. Proc.
J. O. BOUTHlER, V. G.

Les bulletins de souscriptions devronit être envoyés au RÉ,v.. Mît
F. Pli. BEAUCHAMP, chanoine à l'archevêché d'Ottawa.
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<:ul.%PITIIE VII 1. Comtés de Carleton é-1 de Lan.,rk. - CHAPITRE 1 X. Comté dle
li. iifré w s-L Districts occilentaux - CHAPIîTRE X. Comté. de Pontiac. - CA
PITI:E X. (,,mté 'Ottawa. - CHAPIRnE XII. Comté d'Ottawa, sýuite. - Cu.%i'--
mE- XIII. Comté- d'Argenteuil. - HIIR I.Administration. La ville?, les
1' foi5;$e2, les Institutions1,, les1 oeuvreS, de 1861 à 187-1. - CHAIPITRIE XV. C;omt-
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de Prescott. - CHAPITRE XVI. Comté de Russell. - CHAPITrE XVII. Comtés
de Carleton et Lanark. -CHAPITRE XV.III. Comté de Renrrecv et Districts occi-
dentaux. - CHAPITIE XIX. Comté de I'ontiaC. -CHAPITRE XX. Comté d'Ottawa.
- CHAPITRE XXI. Comte d'Ottawa, suite. - CHAPITRE XXII. Mort de Monsei-
gneur Guigues.

<Episcopat de Monseigneur Duhamel. Vicariat Apostolique de Pontiac. 18711-
1896.) LIVRE IV.

Épiscopat de Monseigneur Duhamel. Vicariat Apostolique
de Pontiac. 1874-1896.

CHAPITRE 1. Mgr Duhamel. Allministratlon. Les Paroisses. Le Séminaire. Le
Clergé. Les Ecoles. Les Communautés. La ville de 1874 à 188 1. -CHAPITRIE IL.
Comté de Prescott. - CHAPITRE III. Comté de Russell. - CHAPITRE IV. Comtés
de Carletun et de Lanark. - CHAPITRE V. Comté de Renfrew îvt Districts occi-
dentaux. - CH:APITRE VI. Comté de Pontiac. - CHAPITRE VIL. Comté d'Ottawa.
- CHrAPI-iTRE VIII. Comté d'Argenteuil. - CHAPITRE IX. Administration. Les
Paroisses. Le Séminaire. Le Clergé. L'Univerzité et les Ecoles. Les Commu-
nautés. Les OEuvres. De 1881 à 1896. - CHAPITRE X. Comté de Prescot. -
CHAPITR E XI. Comti4 de Russell. - CII ýPITBE XII. Comtés de Carleton et de
Lanark. - "HAPITRE XIII. Comté d'Ottawa. - CHAPITRE XIV. Comté d'Ottawa,
suite. - CHaAPITRE XV. Comtés d'Argenteuil, de Terrebonne et de Montcalm.
Les cantons du Nord. - CHAPITRE XVî. Vicariat Apostolique de Pontiacjt 1
Juillet 1882-1896. AMgr, Lorrain, Administration. Clergé. Paroisbe de Pemabroke.
- CHAPITRE. XVII. Comté de Renl'rew et Districts. - CHAPITRE XVlI. Comté
de Nipissing. - CHAPITRE XIX. Comté de Pontiac. - CHAPITRE X.Les mis-
sions Sauvages.
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AU VOL

Lorenz ne dormit guère. Il ne
fit que rêver qu'il volait et pour-
suivait les aigles dans la région
des nuages. Sa chambre, grande
et voûtée, était éclairée au le-
vant, et dès qu'une lueur blan-
che et bientôt rose apparut à
l'horizon, entre l'échancrure de
deux montagnes boisées, il se
leva, prit ses habits de chasse,
de bonnes guêtres, le pieu ferré
qui l'aidait à gravir les rochers,
son meilleur arc et ses flèches
les plus acérées. Il descendit,
sans bruit, à l'office, se munit de
quelques provisions, et, sans ré-
veiller personne, sortit par une
poterne, dont il avait la clef. Son
chien favori, enfermé dans le
chenil, le sentit passer, et gé-
mit, le nez sous la porte, mais
Lorenz lui dit : Tais-toi, vieux
Rapp. Je t'emmènerai quand je
chasserai le poil et non la plu-
me.

Bientôt il eut gagné la forêt
de sapins, dont les flèches d'or
du soleil levant commençaient
à percer les sombres profon-
deurs, il la traversa, gagna les
bruyères et les rochers stériles,
s'embusqua dans le creux d'un
rocher, où il savait que ni-
chaient les aigles, et,silencieux
et immobile, attendit leur pas-
sage. Bientôt un bruit d'ailes
résonna dans l'air calme, et, ra-
pide, un aigle passa, Lorenz tira,
mais sa flèche s'alla perdre dans
l'espace, et l'aigle dédaigneux
continua son essor. J'attendrai

LE PROPAGATEUR 141

L'HORLOGER DE NUREMBERG
A M. LE COMTE MAURICE D'ANDIGNÉ

(sn)ITE)

qu'il revienne, se dit Lorenz, et
il attendit de longues heures. Il
ne s'ennuyait. pas. Quand ses
yeux, fatigues d'explorer le ciel,
s'abaissaient vers la terre, il
apercevait au penchant d'une
montagne, et campé fièrement
sur son piédestal de rochers, le
château de Drakenberg. A cette
distance, cette forteresse sem-
blait grande comme la main,
et il fallait l'oil d'un chasseur
pour en distinguer les rares
croisées. Mais Lorenz les au-
rait aiseinent comptées, et n'en
regardait qu'une : celle de la
tour -,e l'ouest, celle où, sur un
balcon de pierre perché à cent
pieds des fossés venait s'accou-
der et rêver, chaque soir, à une
heure convenue, Hilda de
Nauembourg, la dame de ses
pensées.

A cette même heure, excepté
les jours où il jouait aux dés,
regardait, battre des coqs ou des
ours, soupait en compagnie, ou
se laissait entraîner par le plai-
sir de la chasse, à cette même
heure, Lorenz regardait le soleil
couchant et l'étoile du soir, et
renouvelait dans son cœur le
serment de n'aimer jamais que
la belle H1ilda.

Si cette charmante personne
était aussi peu exacte au rendez-
vous des astres que son jeune
chevalier, je n'en sais rien, mais
assurément elle n'avait pas tant
de bonnes raisons que lui pour
n'y songer point. Fille d'hon-
neur de la vieille princesse de
Drakenberg, la plus sévère et
la plus sédentaire des femmes,
Hilda, depuis plus d'un an,
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Triomiphantr, Lort'nz descen-
dit et admira la taille gi gantes-
que de l'oiseaui. Il coup ses
ailes, et abandonnant le reste
aux corbeautx, il revinît. a Ien-
bacli, et fit ,;es préparatifs Pour

retornerlelemîan N-
rernberg.

MAîTRE HYTICANUS

Afin d'attirer le moins riossi-
ble l'attention dles; voisins de
l'horloger, Loren7.z lais-sa son
cheval à l'auberge, et portant
soigneusement tinveloppées les
ailes de l'aigle sous son man-
teau, se renldît suÈ la grande çila

ice. C'était le dernier jour de la
foire, et maitre Hyrcaniug,etitou-
ré d'acheteurus, paraissait fout
affaire. Néanmroins, il treýs.aillit



(le plaisir en ent.endanit la voix
de Loreniz, et enl Voyant soni vi-
:;fite jo<yelnN ot vermevil apparaî-
Ire au-d!essus (leste pross6es
des chialandq. Loreniz Iiii IIîtiun
sigued'nelgc.

Ace ormonSieur,1 lui <lit
H1yrcain u, je nie p ete
avant la uuuuit, malis, !le grâce,
venlez souper atvec moi0.

-C'est convenui dlit l1orvenz,
et, mon baae?

- D.onnez, donnez ! je vous
en prife.

EtL tenidaint la ma.in,) il reçut

ré de toile grise et. bien ficelé,
que Loreuiz lui présent.ait Par-
dossus les épales dle deux bons
bour-eois.

H-yrcanus le serra précieuse-
ment dans soli grand tiroir, et
une commère sécria:

- Qu'y a-t-il donc li dedans
de si beau ?

- Une pean de daim que je
ferai tanner pour nettoyer mes
horloges et mes nmontres, dit
Jlyrcanus. Et. il contintua à dé-
biter ses montres et ses cha;înies
d'or etdaret

Pendant ce temps, Lorenz s'a-
musait à parcouirir la foire. Il
reconnut flintendant de la prini-
cesse de Dritk-nber-g qui ache-
tait des étoffes de couleur, et,
s'approchant de lui, e-ssaya de
de lier conversation.

- Votre pi;,nceýee va donc,
quitter le deuil ? lui demanda-
t-il, en le saluant.

-Oui, monsieur, dit t'inten-
dten ôtant soli chapeau:

Dieu veuille que ce soit pour
longtemps 1

-Amen, de tout mon coeur.
Le prince est-il revenu de la
cour ?

- On l'attend bientôt, mon-
îieur. Allons, ajouta-t-il en s'a-

dressant au marchand, déi(-t,
chevz-vous d'envoyer tout cela
%a mon auberge, Au Soleil d'Or.
J'ai eiwore hieil fins emp itles à
filire. Vol ferez toticlier le ié-
imoire quiand Vous voudrez.

Il s'é'loigna, et Loriiiz 1le vit

d'or, et une fo ie d'ant res oblets,
dont il avait la liste à la main.

- Maemoielle Hildit de
Nauienmbloll.î rgvous a-t-elle don-
nô des commissions? demanda-
t-il à 1'iiteifflauit.

- Certaiineinent, monsieur,
certainenment.

- Ah! e t voliariecz-vouls lui
remettre un petit paquet que
quelqu'un désire lui envoyer ?

- Ouais 1 lit l'intendant, en
cligau t de l'oil ; volontiers,
niais je p>réviens moserque,
secloni l'sage, établi àm Draken-
berg, le paquet en guestion pas-
sera par les mains de la princes-
se.

- Merci, dit Loren z, je vais
le quérir, et il s'4éloignia.

-Mais il nie revint pas, et se
promena i flâneur jusqu'à
l'heure dui sourper.

Maître Hyrcanus traita soli
hôte encore mieux que la pre-
mière fois, et se montra si con-
tent des belles plumes d'aigle,
que Lorenz nie put s'empêcher
de lui dire :

- Mais enfin, mnaître Efyrca-
nus, que faites-vous de ces plu-
mes ?

- Vous le verrez bientôt,
monsieur. Je vous prie, retour-
niez à lit cnasse le plus tôt pos-
sible. La prochaine fois que
vous viendr'ez, je n'aurai plus
cette maudite boutique à garder
sur la plàce. <Je vous recevrai
dès le matin et vous verrez mon
atelier. Contez-moi donc com-
ment vous avez tué cet aigle ?
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Lorenz, comme tout chasseur,
aimait à narrer ses exploits. A
mesure qu'il parlait, Hyrcanus
remplissait son verre, et l'a tten-
tion qu'il prêtait aux récits ex-
citait la verve du conteur.

- Savez-vous nager ? lui dit-
il tout à coup.

- Oh ! oui, dit Lorenz, à la
nage comme à la course je ne
connais personne qui puisse me
dépasser.

- Et vous aimez courir, esca-
lader les plus hautes cimes, les
arbres les plus grands, pour-
quoi ?

-- Pourquoi ? - Eh 1 pour le
plaisir de voir au loin, d'éprou-
ver ma force et mon adresse, de
m'imaginer que je vais m'envo-
ler au-dessus des montagnes,
dans les nuages, dans le ciel
- Presque chaque nuit je rêve
que j'ai des ailes.

- Ah ! dit Hyrcanus, le reve
de vos nuits fut celui de toute
ma vie. Écoutez, Lorenz. Dès
mon enfance j'ai passé l'année
entière courbé sur une table,
façonnant l'or et l'argent et les
pierreries, ou près d'une forge,
- touj mrs enfermé. J'ai vécu
ainsi, sa :f deux années que
j'employai à parcourir l'Allema-

gne pour me perfectionner dans
mon art, et où de longues jour-
nées se passèrent en voyages à
pied. Mais le dimanche, tout
enfant, je montais au clocher,
- et là, regardant les villes, les
campagnes et l'immensité du
ciel, je suivais d'un oil d'envie
le vol des oiseaux, et de toutes
les richesses qu'offrait à mes
yeux la terre, de toutes les pro-
messes que la religion nous fait
au ciel, je n'enviais qu'une cho-
se.-Hélas, j'ai désiré, j'ai cher-
ché ce trésor, et l'âge est venu.
Je n'ai plus même de jambes
pour me traîner sur cette misé-
rable terre, sur cette poussière
où je retournerai bientôt. Mais
tant que mon cœur battra, tant
qu'une lueur d'intelligence ani-
mera mon cerveau, tant que ma
main, cette main, encore la plus
habile de l'Allemagne, pourra
tenir un outil, indiquer un point,
frémir au contact d'un objet, je
poursuivrai mon but, j'essaie-
rai, je chercherai......

- Et quoi donc ? dit. Lorenz,
ému par l'expression passionnée
qui animait les yeux du vieil-
lard.

- Des ailes ! dit Hyrcanus,
des ailes 1 I

(à stuivre;
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